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ANNALES DU MUSEE 

E T D E 

L'ÉCOLE MODERNE DES BEAUX-ARTS. 

Recueil de gravures au trait , d'après les principaux 
ouvrages de peinture, sculpture, ou projels d'archi- 
tecture qui, chaque année, ont remporté le prix, soit 
aux écoles spéciales, soit au concours nationaux; 
les productions des Artistes en tous genres, qui., aux 
difiFérentes expositions , ont été cités avec éloge ; 
les morceaux les plus estimés ou inédits de la galerie 
de Peinture ; la suite complète de colle djes Anti- 
ques ; édifices anciens et modernes , etc. Rédigé par 
C. P. L A N D G N , Peintre , ancien pensionnaire 
de la République, à l'école des Beaux- Arts, à Rome; 
membre de J'Athénée des Arts , de la Société Philo- 
techniqne ; de celle libre des Sciences, Lettres et 
Arts de Paris ; et Associé - Correspondant de la 
Société d'émulation d'Alençon. 



TOME TROISIEME. 



A PARI S, 

t^hcB c. P. Lardon, Peintre , quai Bonaparte , a.^ aS, au coin 
de U rue du Bacq. 



DE L'IMPRIMERIE DES ANNALES DU MUSÉK. 
AN X. — lSo2. 
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Au CITOYEN VIEN, 

PEINTRE, 

MEMBRE DU SÉNAT - CONSERVATEUR. 

CiXTOYEN, 

Si, par vos eflforts constans, vous n'eussiez, 
dès votre jeunesse, brisé le sceptre du mauvais 
goût qui pesait sur tous les Arts d'imitation , la 
Peinture étalerait peut-être aujourd'hui ce faux 
éclat qui trop long - temps fit la honte de notre 
École; et les Chef - d'OEuvres dont j'ose vous 
offrir les simples esquisses , seraient encore 
méconnus , j'ai presque dit méprisés , comme 
ils le furent pendant la moitié du siècle qui vient 
de s'écoiîler. 

Vos préceptes et votre exemple ont formé des 
Disciples dignes de vous. Je tiens de plusieurs 
de ces Artistes recommandables * un talent que, 
xnalgré sa faiblesse , l'indulgence du Public et 
la vôtre ont quelquefois encouragé j je vous en . 
dois l'hommage. 

Agréez le tribut de ma reconnaissance , de 
mon admiration , de mon respect. 

j Landon* 

* Les citoyens Taîllasson , Dayid et Regnault ont daigné succès-- 
sÎTement diriger mes premières études. M<^me zèle , même franchise, 
snôme solidité dé principes ont distingué leur bienveillance cnvera 
ipoi ; je leur porte une égale reconnaissance et un égal attachement 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 

XjE S Amateurs et les Artistes ont approuvé la résolutioa 
que j'ai prise de publier , chaque année , dtux volumes 
au lieu d'un. Si , malgré les soins les plus assidus , celui 
qui vient d^'étre terminé , laisse encore à désirer sous 
quelques rapports, il est néanmoins incontestable que 
relativement au choix des sujets et à la fermeté de l'exé^ 
cution, il est plus suivi dans son ensemble que le volume 
qui Ta précédé. Encouragé par le suffrage des Amis des 
Arts , je redoublerai de zèle pour rendre ce Recueil de 
pkis en plus agréable et varié , digne enfin , sMl se peut^ 
4d£S personnes qui m'honorent de le ur confiance* 
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Planche première. — Saint Denjs , évêque , préchant 
pour la première fois dans Paris j Tableau de Fien , 
ci-devant Directeur de V Académie de France à Rome 
et premier Peintre du Roi* 

Ce tableau , Tun des plus considérables et Vun des plus 
beaux de ITEcole moderne , représente saint Denys qui , 
ayant été envoyé dans les Gaules , sous l'Empire de Dèce, 
vers l'an 240, vient fonder son siège à Paris, et, sous le 
portique même du temple consacré aux divinités du 
paganisme , ose annoncer la morale de Jésus - Christ. On 
sait qu'après avoir fait bâtir une église à Paris , après 
avoir fondé celles de Chartres, de Senlis, de Meaux , 
de Cologne, et quelques autres qui étaient florissantes 
dans lé quatrième siècle, il vit les travaux de son apostolat 
couronnés par le martyre. On croit que ce fut sous la per- 
sécution de Yespasien , en A72. 

Un certain Hilduin, abbé de Saînt-Denys, entreprit de 
prouver , dans le 9.™* siècle , que le saint martyr avait 
porté sa tête entre ses mains j et plusieurs monumens de 
l'art ont perpétué cette opinion , qui fut longw-temps au 
nombre de celles qu'il était dangereux d'attaquer : mais 
à-présent elle est entièrement réprouvée , même par let 
légendaire^ les plus crédules. 

Le tableau de saint Denys, par Vien , orne l'une des 
principales chapelles de l'église de Saint- Roch , à Paris* 
Il a 22 pieds sur douze. 

En 1774» lorsque cette peinture fut exposée au salon 
3/ X 
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làu Louvre , l'Ecole française étaît encore infeclëe dtt 
ejstéme vicieux qui avait achevé sa décadence. Yien la 
releva lui seul , ou du moins le premier , en luttant aved 
courage contre le goût défectueux de ses prédécesseurs , 
^t de la plupart de ses contemporains. Il ramena l'art à 
son but , aux mouvemens simples et vrais, à l'imitatitsn 
£dèle de la nature ; et ces principes régénérateurs sont 
observés non-seulement dans le tableau dont nous rappe- 
lons ici le souvenir , mais encore dans tous ceux que cet 
«irliste célèbre a produits. On aime à retrouver dans celui- 
ci les teintes moelleuses du Guide, unies aux sages dis-^ 
positions du Dominiquin. 

Pur dans ses mœurs comme dans les œuvres de son 
f[énie^ Yien ^ plus qu'octogénaire^ poursuit glorieusement 
une carrière qu'il n'a marquée que par des talens et des 
yertus. 

En rappelant au Sénat - Conservateur , le magistrat 
suprême a voulu couronner le Nestor de la Peinture, 
digne, sous mille autres rapports, de participer auxtra-» 
vaux de cette auguste assemblée. 
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planche deuxième. — - Trois Statues de la Salle des 
Romains , au Musée des Antiques. 

La première représente une Dame Romaine, ou Ma««> 
trône. Son manteau, dont une partie lui couvre la téte^ 
descend ensuite aunlessous des genoux. La tuniq[ue descend 
jusqu'à terre. Les draperies sont d'un bon goût, et exé-* 
cutées avec finesse. La tête offre incontestablement un 
portrait , et la forme de la coiffure pourrait faire penser 
que cet ouvrage est d'une époque postérieure à celle oii 
la sculpture fleurit avec plus d'avantage sous le régné 
des Césars. 

Cette statue de grande proportion et en marbre grec , 
fut trouvée vers le milieu du siècle dernier, àBengazsi , 
dans le golphe de Sydra , à l'orient de Tripoli ; elle fut 
transportée en France et placée dans la galerie de Versailles 
d'où elle a été tirée pour passer a^ Musée central. On 
connaît peu d'antiques aussi bien conservées que celle-ci* 
La deuxième figure est celle de Melpomène, muse do 
Ja tragédie ; par une singularité remarquable , elle est 
vêtue de deux tuniques sans manches^ l'une , plus courte» 
est celle de dessus ; l'autre est si longue , que , quoique 
retroussée de manière à couvrir la ceinture qui la serro 
au-dessous du sein, elle descend jusqu'aux pieds : le 
xnanteau jeté en arrière, enveloppe l'épaule et le bras 
gauche. 

Cette statue est; en marbre de Paros • la tête antique a 
«té jrapportée, et a^offre aucun caractère distiactxf. Les 
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mains sont modernes , et portent le volume et le masijtie i 
attributs de la muse tragique. Ce masque a néanmoins le 
caractère comique , et semblerait plutôt appartenir a 
Thalie. On ignore d*où cette figure a été tirée. 

La troisième est une prétresse d'Isis, dite la vestale du 
Capitole. Ses mains recouvertes d'unyoile, soutiennent 
un vase } c'est sans doute celui de l'eau mystérieuse qu'on 
portait dans les pompes de la déesse, cérémonies qui, à 
l'époque du deuxième siècle , étaient célébrées dans tout 
l^mpire romain. 

Cette statue , en marbre de Paros , se voyait autrefois à 
U villa d* Estera 77vofc; Benoît XI Via fit transporter 
au Musée du Capitole.. La tête est rapportée , mais elle 
est antique. ' 

Ces deux dernières figures sont Tune et Fautre d'une 
proportion un peu au-dessus de nature. 
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Planche troisième. -^ Projet d'une Maison isolée da 
toute parti par C. Normand. 

IaB projet de cette Maison , dont rexécution devait 
avoir lieu en 1792 {vieux stjrle ), avait été accepté; le 
programxtie donné ae trouvant rempli conformément auc 
intentions du propriétaire*. 

La base des demandes était la libre circulatioa d'nne^ 
pièee à une aaj,tre , et oepe^dapt Ton vOulaj^ qu'elles lus- 
sent toutes indépendantes les unes dçs autres. On exigeait 
au r.ez-de-çhaussée un appartement complet; vaste salon, 
belle salle à. manger', salle- de billard | vestibule, anti<»- 
chambre, escalier principal, chambre à. coucher et ^es 
dépendances^.. 

Au premiei: étage 9 trois apparteno^ns, distincts , un» 
galerie de tableajux.. 

Au second, et derwer étage, une biblio^bèçue.,. una 
galerie d'histoire naturelle et de petits appartemens. 

Dans le soubassement, caves , cuisines, etc. : beaucoup, 
de simplicité dans la. distribution du plan , et plus encore 
à l'extérieur. 

C'est ce qui a déterioaîné Fauteur àT prendre cette forme- 
de plan. Une galerie circulaire se présente naturellement r^ 
il rouvrit vers. le centre, dans toute la hauteur du bâti* 
ment , et la soutint par un rang de colonnes répété à 
chaque étage. Il proposa dans ce centre un bassin et ua^ 
jet d'eau , ce- qui fut accueilli. Il plaça la galerie de 
tableaux au premier, étage, aunle^sus du salon; labiblia«- 
3. ^ 
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thèque aa- dessus de la galerie, et celle d'histoire natu-*^ 
relie au même niveau, dans la forme circulaire. Les petits 
appartemens ou pièces particulières de cet étage peuvent 
se communiquer par des corridors* 

Le peu d'espace , ou la crainte de montrer les objets sur 
une trop petite dimension , n'ayant pas permis d'en gra- 
ver la coupe , l'auteur a pensé que la description , jointe 
au plan et à l'une des faces j suffirait pour en donner 
ridée. 

Nous donnerons , de temps à autre , des édifices de ce 
genre , persuadés qu'ils seront agréables , soit aux pro- 
priétaires ou entrepreneurs, souvent embarrassés pour le 
caractère et la forme des maisons qu'ils doivent cons» 
truire ; soit aux personnes qui , ayant quelques connais*^ 
sancefi en construction , voudraient conduire elles-mêmes 
leurs bâtimens. Par le goût , l'élégance et la simplicité de 
son élévation et de ses distributions , celui-ci ne peut 
ma;nquer d'obtenir les suffrages des connaisseurs» 
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Planche <]uatrième. ^— Bas - relief de i^ Galerie des 
Antiques représentant un Sacrifice ^ appelé Saove* ^ 
taurilia* i 

On donnait le nom de Sùovetaurilia à des sacrifices 
solemnels qui étaient en usage à Rome dans certaines 
occasions \ telles que le dénombrement du peuple* On 
immolait un porc, sus; une brebis, ovisj et un taureau, 
taurus. De ces trois mots parait avoir été formé celui 
de suovetaurilia. Ce bas-relief, justement estimé , repré* 
sente une cérémonie de ce genre. 

Quelques antiquaires ont présumé que les deux autels 
ornés de festons que l'on voit à la droite, étaient dédiées, ^ 
l'un aux dieux Lares, et l'autre au GÉKiE d'Auguste ♦ ; 
que les deux lauriers qui les accompagnent sont ceux qui 

^ On ne peut citer le nom d'Auguste , sans rappeler le souvenir 
des proscriptions çt des atrocités sans nombre dont ce Romain , lors- 
quH^ n'arait encore que le nom d^Octave, souilla ses usurpations; 
sans songer à son ingratitude envers Gicéron , à qui il devait beau<« 
coup, etqu'il livra lâchement à Antoine; et aux souplesses et aux 
libéralités dont il usa pour s'attacher les sénatejurs. Aussi déférèrent^ 
ils le ném d'Auguste et le titre d'empereur à perpétuité , à celui qui 
arait fait couler des flots de sang , pour en obtenir le pouvoir. On 
multiplia les jeux et les fêtes en son honneur , et on lui éleva dea^ 
temples et des autels. Mais si des statues et des monumens, et sac- 
tout si les louanges de Virgile ont immortalisé César Octave ; si le & 
«Dcouragemens que ce tyran rusé accorda aux lettres et aux arts^ 
ont en quelque sorte affaibli le souvenir de ses fureurs , quels droita 
n'acquiert pas à l'amour de ses contemporains « à l'admiration de 1* 
f>o8térité le héros qui, n'ayant à raconter que de nobles actions et 
d'honorables victoires, sait réparer, par les bienfaits de la paixi^ Ica 
maux itïsépayables de la guerre l 
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iftaîent plantés devant le palais de l'empereur ; et Voik 
remarque en effet que les bas-reliefs antiques offrent pres- 
que toujours ces deux lauriers réunis aux images des dieux 
Lares et à celles du Génie d'Auguste. Le sacrificateur , 
debout devant ces autels» commence le sacrifice. Près de lui 
sont deux ministres portant, l'un la cassolette qui renferme 
les parfums , Tautre le vasci des libations. Derrière sont 
les licteurs des pontifes. Viennent ensuite les victimâires 
couronnés de lauriers , et conduisant les victimes. Ces 
victimes sont un porc » un bélier et un taureau 4^nt le 
dos est orné de bandelettes sacrées. Quelques spectateuss 
ornent le second plan. 

Ce beau bas- relief » en marbre pentélîque, est tiré de 
% bibliothèque de S^int^Marc à Venise , dont il décorait 
le vestibule. En l553, Antonio Lafreri en fit une gravure, 
d'après laquelle il paraît qu'à cette époque l'original se 
voyait à Rome , au palais de Saint-Marc , d'où probable-^ 
inent il aur* été porté à Venise. Il est placé maintenant 
dians la salle de l'Apollon , Galerie des Antiques. 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 




Dfgitized by 



Google 



i^i) 



Planche cinquième. — Jésus - Christ à Eminaûs ; 
ITahleau duMusée^ par le Titien, figures de grandeur 
naturelle . 

A^RÊs sa résurrection, Jésus -Christ entra au village 
J'Einmaiisavec deux de ses disciples qui ne Savaient pas 
recoiwau. Leurs yeux ne se dessilèrent que lorsqu'étant à 
table, Jésus prit lé pain, le bénit et le leur présenta. 
Aussitôt il disparut. 

Ce tableau, bien conservé, est un des plus beaux dii 
Titien. On cite, comme un chef - d'oeuvre de gravure, 
i^estâmpe qu'yen a faite Antoine Masson , et ^ui est connue 
sous le nom de la nape de Masson^ parce que cet acces^ 
soire y est traité d'un burin admirable* 

Né de parens nobles , à Cador, dans le Friolil , en 147^, 
Titiano'^écellî, dit le Titien, fut placé, dès l'âge de dii 
ans , <5hez Jeaii Bellin , peintre vénitien. Il y demeura 
plusieurs années, et ne fit d'autres éludes que d'après 
nature. Mais, en 1607, ayant reconnu dans les ouVrages 
llu Gibrgion, qui étudiait avec lui sous le même maîti*e, 
ce grand effet , et cette manière savante qui les caractéri- 
cent , il s'y attacha telletoent que l'on confondait quelque- 
fois les peitilures de ces deux artistes. Dès-lors lé Gîorgiou 
devint jaloux du Titien, et rompit tout commerce avec lui. 
Le Titien fit quelques tableaux pour fo république dt 
Venise; ensuite il alla Padoue, où il en peignit un plus 
grand nombre , tous également admi^ables pour la beauté 
du coloris. 

En l5ll , le Giorgion étant mort de la peste qui affli- 
gea la ville de Venise , et ayant laissé plusieurs ouvrages 
imparfaits , le Titien ks terminât» Quelques années après 

3. ' "' """" ^ 
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fl fit le portrait de François I.«', avant qu'il partît cl*ItaïÎ€ 
pour retourner en France. Dr se Ha d'amitié avec l'Ariosle 
et l'Arélin, dont les écrits et le crédit contribuèrent à 
étendre la réputation du peintre, et à le faire accueillir 
des plus grands princes. 

Il peignit en i53o l'empereur Charles - Quint qui le 
combla de biens et d'honneurs. Appelé à Rome ^n l548» 
par le cardinal Farnèse , il fit le portrait du pape Paul 111% 
Il avait déjà peint ce pontife à Ferrare en i543. Ce fut 
alors qu'il peignit cette Danaë qui plut tant à Michel- 
Ange, qu'il ne put s'empêcher d'avouer que la peinture 
ne pouvait aller plus loin pour la beauté du coloris , toute- 
fois en plaignant les peintres Vénitiens de s'attacher si peu 
à la correction du dessin , et à la fidélité du costume» Le 
Titien n'est pas exempt de ce reproche. 

Peu d'artistes ont produit uu aussi grand nombre d'ou- 
vrages que le Titien. Ils sont répandus dans toute l'Eu-, 
Tope. Il a fait beaucoup de dessins à la* plume/ et parti-* 
culicrement des paysages, des cartons pour la mosaïque; 
plusieurs de ses tableaux ont été gravés en bois , par 
Corneille Cort , Flamand. 

Si Testime et l'attachement des personnes illustres ne 
font qu'ajouter à l'honneur que s'acquièrent les hommei 
distingués par leurs talens et leurs vertus, on peut, dire 
que rien n'a manqué à la gloire du Titien. Il n'y a pas 
eu de papes j de rois ni de princes dent il n'ait été connu, 
et dont il n'ait reçu des marques de faveur particulière. 
Il joignit à cet avantage l'amitié des* hommes les phis 
savans de son temps : enfin, comblé de gloire et de fortune, 
il mourut de la peste , âgé de 99 ans. 

Il eut plusieurs disciples, dont les principaHit sont 
François VécelU son frère , Horace Yécelli loa Gh , le 
Ttntoret et d'autres Yéttitieas. 
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Planche sixième. — Jésus - Christ rkontrant sespUties 
à S. Thomas j Tableau de la galerie du Muséee , par^ 
Aubens. 

S. Thomas ne s'étant pas trouvé avec les autres ap6trea 
lorsque le Sauveur s'était fait voir à ses disciples, il ne 
voulut riun croire de cette apparition, et il ajouta qu^iZ 
ne croirait que J. C. était ressuscité^ quHl ne mit la main 
dans V ouverture, de son côté , et ses doigts dans les traits 
des doux. Le Sauveur cobfondit son incrédulité en lui 
accordant ce qu'il demandait, etc« 

Ce tableau, dont les figures sont degrandeur*naturellej2 
provient de la collection que l'on a apportée de Flandres.; 
Il paraît que Rubçns le fit pour Nicolas Rockox, bourg- 
mestre de la ville d'Anvers, et ami du peintre; car le 
portrait de ce magistrat et celui de son épouse formaient 
les^volets de ce tableau. Ces deux portraits sont placés 
au Musée, cle c&a que. côté du sujet dont nous donnont 
l'esquisse* 

Avis divees aux SotrscitiPTEURS. 

Fies et (EuvréS dë$ Peintres célèbres* 

Plusieurs abonnés des départemens m'ont fait Phonneur 

vdem'écrire pour prendre leur rang d'inscription pour cet 

ouvrage, et m'ont adressé le prix de la souscription, 

«rojant que cette dernièrg condition était de rigueur j 
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luais elle n'était pas énoncée dans le Prospectus ; et j*al 
l'honneur de les prévenir que pour avoir le rang d*ins- 
criplion qui donne droit à un exemplaire , épreuves avant 
la lettre , aux £5o premiers souscripteurs , il suffit qu'ils 
veuillent bien m'instruire le plutôt possible de leur inten- 
tion , mais qu'il sera temps de faire parvenir le prix du 
Volume , du l.«^ au ï5 nivôse prochain. 

Nomelhs des Arts ^ Peinture y Sculpture , etc. 

La plupart des abonnés au Journal publié sous ce titre; 
m'ayant plusieurs fois témoigné le désir d'y voir insérer 
des gravures» sous la condition même d'en auginenler le 
prix , j'ai l'avantage de leur annoncer que moins occupé 
cle ûion intérêt particulier , que de ce qui peiit contri- 
* bkier à leur satisfaction , je me propose dé donner de temps 
à autre ^ et sans rien changer au prix de ce Journal ( 9 fr. 
par an), quelques gravures, d*aprés des productions mo- 
dernes d'artistes étrangers. Le volume de la seconde année^ 
dont le premier N.<* paraît en même temps que celui-ci , 
eâ contiendra au inoias six , indépeudamnlent du frbu-. 
tispice» 
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Planche septième. — Alcibîade surpris par Socrqtç dan^ 
la maison d^unç CQurlisannç. 

FiLJ de C^lînîas, Athénien, et descendant d' A Jax par 
«on père » Akibiade reçut de la nature tous les agrt^mens 
du cof ps et deFesprit. Philosophe , voluptueux , guerrier^ 
aobrc à Sparte, galant à Athènes , fastueux à la cour de 
Tyssapherne , $age à t'^cole de Socrate dont il fut le dis^ 
eiple et l'ami, héros à la tête des armées, ii sut plier son 
^atactèrfi à tontes les circonstances, et ne laissa échapper 
aucune occasion de se distinguer. Il remporta plusieurs 
prix aux jeux plympiques , et servit sa pa'rie par de 
nombreux exploits^ i^ais ii fut mal récompensé de tant 
et services signalés : lorsqu'il était généralissime des 
troiipes , Antiochos , son lieutenant, ayant perdu une ba- 
taille navale contre les Lacédémoniens , on dttribua ce 
mauvais succès à Akibiade , et il fut déposé. Forcé d'ac— 
cepter un asyle chez Pharnabaze, il fut trahi par ce sa^ 
trape Persan , qui eut la lâche cruauté de le faire tuer à 
coups de flèches vers l'an 404 avant J.-C. Ce héros célèbre 
par tant de qualités extraordinaires, était alors dans sa 
cinquantième année. M. Turpin en a tracé un portrait 
fort ressemblant. On aimera sam doute à le retrouver dans 
cet article. ^ 

<( La nature, en formant Alcibiade , réunît toutes ses fôr» 
» ces pour en faire un homme accompli. Des traits nobles^ 
» et intéressans , des grâces touchantes et soutenues de tous 
-^ les dons du génie et de l'aménité du caractère , luijissuT 
2u 4- 
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» rèrent un empire absolu sur les cœurs et sur les esprîtV- 
» Né avec toutes les passions , il les asservît à son ambî^ 
» tion ; et, Prothée politique, il fut tour-à-tour altier et 
» populaire, intempérant et frugal , décent et licencieux ; 
:p toujours différent d^ lui -même , il ne fui que ce qu^exi- 
9. geait le moment. Sa beauté n'éprouva point les outrages 
M du temps ; et , par un privilège exclusif, il sut plaire 
3) dans son été comme dans spn printemps. Il est difi[u:ile 
>) de ne pas abuser d'un si riche partage; aussi fût-il le 
» corrupteur des mœurs publiques. Il prêta k la débauche 
9 les grâces de la. volupté j et les vices , pour ainsi dire, 
^) ennoblis par ses exemples, n'ofirirent rien de rebutant. » 
Le tableau do^t on présente ici Tesquisse , exposé ai^ 
^alon de l'an 9 , y obtint les suffrages des amateurs , par 
Tagr^ment de la composition , la douceur du pinceau et 
il'harmonie des teintes. Le Jurj des Arts décerna^ àTAu-t 
"^€111* un prix de seconde clas$^» 
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'Planche huitième. .-^Bas^reliefde la Salle des séances 
du CorpS' Législatif $ par F. Lemot. 

Ce bas -relief, composé et exécute en marbre parlo 
çltojen Lemot , ancien pensionnaire de la République à 
l'Ecole nationale des Beaux -Arts, à Rome, çt Tun 4^ 
nos statuaires les plus estimés, représente une allégorie 
dont le sens est facile à saisir. Le buste de la Liberté 
occupe le milieu de la composition; un médaillon pos^ 
sur le premier socle , offre l'image de Janus. Deux fem- 
mes , l'une à droite, la Renommée, l'autre à gauche, 
l'Histoire, publient et transmettent à la postérité les faste» 
immortels de notre République. Deux enseignes mili- 
taires ornçnt le fonds du bas-relief. 

Cette composition bien ordonnée , d'un beau style , d'un 
dessin grand et correct, est au nombre des bons ouvrage* 
du cit. Lemot , et l'un de ceux qui font le plus d'hon-^ 
l^eur à cet artiste distingué. 

Avis db l'Épitbvr. 

Epreuves coloriées. 

LiOrpquc j'annonçai des épreuves ombrées et coloriées 
%u pinceau , pour le prix de 12 francs chacune , je ne 
prévoyais pas que l'on en demanderait un assez grand 
nombre pour qu^'l fût difficile de satisfaire d^ici à long- 
.fçmps tous les amateurs. Je me suis occupé d'un autre 
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moyen d^exécution l non moins agréable , plus expéditîF 
et infiniment moins dispendieux ^ en employant un pro- 
cédé méc^iqu« pour hs ombre» « et le pinceau pour Iç 
coloris j ces plancher paraîtront par cahier 4e quatre 
feuilles. Un cahier coûtera moins qu'une seule épreuve 
telle que je l'avais annoncée d'abord. Les souscripteurs, 
seront bientôt instruits de l'époque où le premier cahiei^ 
lera mis au jour , et des sujets dont il sera composé- 
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planche neuvième, — Sainte Geneviève - des - jirdens/ 
par Doyen. 

Ce taUeaù, que Ton citait il y a vingt ans, comme 
I*un des plus beaux de TEcole moderne ^ vient d'étré 
ï*endii à Téglise^de S.-Roch , dont il faisait autrefois l'un 
des principaux ornemens. Il décore l'autel d'une chapelle 
dédiée sl mainte Geneviève-des-Ardens ^ et fait pendant 
au tableau de yien , dont nou^ àvpns donné l'esquisse dans 
le ï.«' n.<> de ce volume. 

Sainte rGet^ey lève, pfitrolié d^ Paris, dant elle a tou- 
jours été la protectrice y fi^t implorjée.par les habitansdé 
cctjte ville j lorsqu'une maladie contagieuse, connue sous 
|iB,nom.de fya sacré , les affligea vers l'an it^o , sous lié 
règne <cte JÇ^ouis VJ.^Le peintre a. placé le liçu de la scèi^ 
devant la porte i^un hospice : Une feji^me dot^t l'extérieur 
annokicé im'e naissance distiiiguée , est à genoux , et sem« 
ble mettre sous la protection de la Sainte son enfant , qu« 
la contagion est prête à lui enlever. Sur la droite, et der- 
rière le groupe de femmes qui la soutiennent , un ma- 
lade , que ses gardien^- veul e iit ret en i r , emploie le peu de 
force qui lui resté pour s'échapper , et cherche , en éten- 
dant ses bras vers le ciel, à se joindre aux prières publi- 
ques. On apperçoit , au-dessuis des nuages, sainte Gène* 
Viève implorant la bonté céleste , et entourée d'anges qui 
J>ortent ses attributs. • 

Le premier plan du tableau présente iinc autre seènê 
iic douleur. Un homme , dans la vigueur de Page , expir« 
3. 5 
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^ns îès bras d'un vieillard. Autour de lui sont "élêHidb'éSf 
plusieurs victimes qui ont déjà succombé à cette calamité* 

Cet ouvrage, dont la composition est aussi énergique 
que le sujet en est touchant, a été exécuté d'une propor- 
tion plus grande que nature : on le regarde comme le 
chef-d'œuvre de Doyen, 

Cet artiste , professeur de l'Académie Royale de Pein- 
ture et Sculpture , quitta la France en 1791. Il y avait été 
invité, par l'impératrice de Russie, qui lui confia la direc- 
tion de sén Académie des Beaux - Arts. Depuis quelques 
années cette place a été accordée à un peintre Russe. Ou 
présume que la santé de l'artiste Français , âgé de près de 
175 ans, a pu seul motiver la privation de cet emploi 
honorable. t>oyen a néanmoins conservé son logement et 
une pension de la cour. Nous ignorons s*il a produit à 
Saint-Pétersbourg quelques ouvrages dignes de la répu^, 
dation qui Vy avait fait appelerà 
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Planche dixième, — Maison de Campagne pour un 
riche Particulier } par C. Normand. 

Le projet de cette maison fut foit pour un Seigneur 
Tinsse , et dèïnàndé à l'Auteur par un liomme qui , voya- 
geant en France , s*était chargé d'en faire faire les dessina. 
Il ignore si son projet a reèu rexéculion. Il citait con-- 
forme au programme donné. 

On desirait une grande maison , dis^tribuée à la fran- 
çaise. La ibrme du salon fut seule déterminée. Du reste , 
FAuteur pril, dans la distribution, le parti qu'il crUt 
le plus convenable , le plus conforme à nos usages , et le 
plus suivi dans les habitations âc ce genre. Elle con- 
*«iste , au rez-de-chaussée 9 en un vestibule , antichambre , 
salle à manger, salon, salle de billard, et un grand 
escalier. Cette partie principale de bâtim^ent domine sur 
les deux, en forme de pavillon ou (faile, dans l'une des- 
quelles, du côléderescalier, est Pappàrtemenl du maître, 
tx»mposé d'une antichambre , cabinet , chambre à coucher,' 
^arderobe et cabinet de toilette. Dans celle opposée , l'ap* 
partement de la maîtresse de la maison consiste^ en une 
chambre à coucher , cabinet de toilette , salle de bain ^ 
boudoir , pièce à armoires , garderobe , et utt petit 
escalier cpnduisant à un entresol pratiqué dans la hauteur 
des petites pièces. Le premier étage est distribué en divers 
appartemens de mattres ; le salon monte de fond. Dans 
l'attique , sur le principal corps de bâtiment , on a pra-; 
tiqué dfi% logemens de domestiques. 
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La façade principale répond, autant que possible, li 
Timportance de l'objet : de Faspect et peu de détails. 

tfn pkrojet de ce genre , coinposd par 'le ck. Normand i 
rt inséré dans le I.*^ n.® de ce volume , a obtenu les suf- 
frages des,çoapa^i^seur^; celui-ci ,jîqy3 2i setoW^ s^upérieu*^ 
au preçiier y .et joon^ ^ompnes assi^rés de faire ^ne cho^e 
agréable $i^;x arcbi.teCtes et a.u?t gens de goût , e» lei^r sou- 
mettant de temps en temps des idées nouvelles , dont 
Fapplication peut contribuer au progrès de l'art. 

Le citoyen Dubut a déjà les cin^ premiers cahiers d'uit 
ouvrage spécialement destiné à des projets de cette na-^ 
,tizre. Il a été favqrableme^t accueilli d^ Public. Il parait 
un cahier par mois, contenant six planches in~.Jblîo^ 
dont chacune offre un ,ou plu.siei^rs plans ^ coupes et élé- 
1rationsd!édifice^ particuliers. Prix, 5 fr. chaque cahier ^ 
41 faut j ajputc;r ifr. 25, cent, pour le port dans les dépar- 
temens. Lf ouvrage a^r^ vingt-quatre livraisons. — ;0n te 
tr<mve chez r^ut;enr , place, du Parvis N^tre-Dai^e, ^ 
an Bureau des Annales du Musé^* 
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planche onzième. — Tableau connu sous le nom dêh 
Cinque Santi ; par Raphaël. 

C% tableaq , connu sous le nom de CinquO; Santi , reprë^ 
s^nte Jésus-Christ dans sa gloire , entre la Vierge et saint 
Jean -Baptiste. Ces trois figures.SQnt élev.ées. sur des nua-v 
ges, par des anges et des chérubins. Au-dessous on voit^ 
d'^n c6té, .S. Paul debout , acmé de son épée, de l'autre 
sainte Catherine à genoux tenant, la palme du .martyre ^ 
et ayant auprès d'elle l'instrument de son supplice. 

Cette belle peintqre vient du coijivent. des religieuses de 
San-Paolo, à Parme. Elle ornait le niaitre - autel de cette 
^lise, qui' servait depuis tong-temps de chapelle ducale, 
et le sujet fait présumer qu'elle avait été composée pour^ 
CCS religieuses mêmes. Elle a 3 pieds 9 pouces de hauteur 
surS^pieds l pouce de largeur. Elle fait maintenant partie 
de la galerie du Musée. On voit au même Musée, galerie 
d'Apolh)n, n.O'249 *, un dessin de Raphaël, offrant la 
première idée celle composition. Elle avait été gravée par* 
Marc-Antoine; mais la planche fut emportée au pillage « 
de Rome en ib2j , et cette gravure qui est très-rare , man-^ 
que souvent à l'œuvre de Raphël. 

^ Nous aTÎons le projet, et plusieurs Souscripteurs.. nous aTaieiit.> 
demandé d'annoncer le numéro de chaque ouvrage , soit de pein- 
ture , soit de 'sculpture , selon les catalogues du Musée ; mais nous^ 
avons cru devoir nous en abstenir, parce que ces numéros sont sujets 
à éprouver des changemens : nous risquerions d'induire ep erreur ^ 
ç,eux. qui chercheraient à reconnaître les tableaux ou statues , par.- 
||8 numéros sous lesquels ils seraient inscrit^ 

3,, 6.. 
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Le tableau 9 dans Pexéculion duquel le peintre a fliif 
plusieurs changemens et additions, n'avait point encore- 
été gravé; le cit. J.B.L. Massard fils aîné , vient d'en ter- 
miner la planche d'après la peinture originale. L'iestampe 
a 19 pouces IX lignes siir |5 pouces 9 lignes. Le prii est 
4e ^4 fraincs , et 48 francs ayant là lettre ; à Paris , ctiez 
^Auteur , place Pauphine , et au Bureau: AesAnnat^à du 
Musée, 

Le cit. Massard s'est attaché particùliéi'enïen^ à Féi- 
pression des figures, ^u caractère siÈaplé et àé^ire dei 
formes , et à la vigueut de Féffet. 

Particularité concernant RaphaeL 

Quoique la mémoire de cet artiste célèbre ait toujours, 
^lé en vénération à Rome , ainsi que dans toute l'Europe , 
il y avait cependant près de cent cinquante ans que ce 
premier peintre du monde était mort , sans qu'aucuiv 
pontife, aucun prince eût songé à lui élever un mausolée 4 
lorsque Carie Maratte fit placer , à ses dépens , au Pau^ 
tlicon , le buste de ce grand homme. Ainsi , un simple> 
particulier, un peintre, vint enseigner aux rois ce qu'ils 
auraient dû faire pour des talens. immortels. Le même 
grliste, assez grand pour honorer ses rivaux , £| rendu^l^ 
çiQnie hommage à Annibal Carache. 
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Planché douzième. — Ljcûrgué^ Modèle y en plâtré^ 
de six pieds de proportion / ptir Lcmot. 

Fils d'Ëunome, roi de Sparte, Lycurguc refusa de la 
veuve de Polydecte , ^on frère , qui avïiit succédé à son 
père, la couronne qu'elle lui offrit, à condition qu'il 
l'épouserait. Il préféra la qualité de tuteur de son nevea 
Chariiaûs, et lui remiule gouvernement lorsque ce jeuae 
prince eut atteint jVâge de majorité. L'intégrité de sa 
conduite lui fit des ennemis ; on Taccusa de vouloir usur- 
per la souveraineté^ mais il ne ctiercha à se venger de ses 
calomniateurs qu'en se mettant en état de rendre de nou^ 
.veaux services à sa patl'ie. Il s'en éloigna pendant quelque 
temps pour étudier les mœurs et les usages des peuples, 
Jl passa en Crète, parcourut l'Asie , et enfin l'Egypte* De 
retour de ses voyages, Lycurge donna aux Lacédémo- 
piens des loix sévères. Alors tout était en confusion depuis 
plusieurs années à Sparte. Les rois voulaient régner des- 
potiquement, et les sujets refusaient d'obéir. Après avoir 
pris la résolution de changer la face du gouvernement , 
et avant d'exécuter ce dessein hardi et périlleut , il se 
yendit avec les principiaux Spartiates au temple de Del-r 
phes, pour consulter l'oracle d'Apollon. Il en reçut cette 
réponse. « Allez, ami des dieux, ou dieu plutôt qu'hom- 
me; Apollon a exaucé vos vœux , et vous allez jeter les 
ibndemens de la plus florissante république. » Lycurgue 
iïommença , d^s ce momeut , les grands change mens qu'ij 
^\ait mçdités^. 
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,Ses loix sont très-sages et très-sévères, et offrent qnet* 
ques bizarreries , qui semblent contraires à la justice et k 
Vhumaniié , mais qui furent sans doute commandées pap 
les circonstances» On dik que pour engager ses compa- 
triotes à les observer inviolablenient , il leur fif. jurer.de 
n'y rien, changer jusqu'à son retour ; et qu*il se retira dans 
nie de Crète, où il se donna la mort , après avoir oi^donné 
que l'on jetât ses cendres à la mer : il craiçi^ait sans doute 
que si l'on rapportait sou corps à Sparte, les Lacédémo- 
niens ne se crussent absous de leur serment. 

La statue dont nous donnons ici l'esquisse , est l'une 
des douze qui ornent la salle des séances du Corps Légis— . 
latif , et la seule de ce nombre dont le Gouvernement a,it 
ordonné l'exécution en marbre , d'après le jugement de la 
Classe des Beaux- Arts de l'Institut National. La réputa- 
tion du cit. Lemot^uteur dn modèle, est du, plus heu-, 
reux augure pour la perfection du travail. On voit de 
cet artiste , et dans Iç même local 9 un autre modèle ep. 
plâtre, de même proportion, représentant Brutus; obi 
remarque , dans l'une et l'autre figures, un caractère éoer-.. 
gique , un dessin grand et correct, et des draperies d'un 
beau stjrle. 
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Planche treizième,' — Le Christ , mcrt^ sur les genou jH 
de la Vierge ; près de lai la Madelaine^ S, François^ 
S, Jean , deu^ic Anges » etc. ; par Rubens* 

Ceïte peinture , dont le sujet est trop connu pour 
avoir besoin d'explication, est remarquable par un genr*^ 
a'anacronisme commun à la plupart des tableaux de dé-* 
votion : nous ayons eu souvent l'occasion d'en faire la 
remarque; il serait inutile de revenir sur cet objet* 
X^uelque pieux fondateur a commandé le sujet , et Rubens 
a fait preuve de complaisance* ♦ 

Quant à son exécution , le tableau a tout le mérite qui 
distingue les ouvrages de l'artiste célèbre qui Ta produit* 
Force et vérité d'expression , .couleur brillante « effeb 
large et piquant, touche admirable, telles sont ses prin-^ 
pales qualités } et l'on peut dire que Rubens les a possédées 
JSLVL plus haut degré. Plusieurs de ses élèves ont taché 
d'imiter sa manière , mais ils n'en ont saisi que l'appa-* 
rence , et ceux qui en ont le plus approché , ne nous ont 
transmis que ce qu'elle offre de moins agréable, 
' On raconte comme une singularité de Rubens, qu'il 
rendait rarement visite à ses meilleurs amis; mais il 
recevait très-bien tous ceux qui venaient chez lui , et il 
s'excusait sur les, ouvrages et la quantité d'affaires qui 
l'accablaient : Cependant il ne se dispensait point d'aller 
voir les tableaux des peintres qui lui demandaient ses 
conseils} et. loin 4e se permettre de jamais blâmer Icf 
3. 7 
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t>UV1râgi?s de ses confrères, il leur inspirait ukie tiùlAt 
émulation , en applaudissant à leurs efforts. 

Rubens enplojtit ordinairement Van^Uden et Snyderd 
& peindre quelques parties de ses tableaux. Ces deulc 
artistes se glorifiaient beaucoup d*nn pareil honneur* 
Mangeant un jour ensemble, ils se dirent Tun et Tantre^ 
que Rnbens , dont on faisait tant de cas , ne pouvait 
cependant se passer de leurs secours pour peindre le 
paysage et hs animaux , qui contribuaient à PembeUis- 
sèment de ses ouvrages. Rubens , informé de cette con-^ 
versation , peignit aussitôt 4e grands tableaux de chasse; 
^ns lesquels il représenta plusieurs animaux , et de très* 
beaux paysages ; alors il leur dit : u Vous n'êtes que des 
9 igoorans ; quand )e me sers de vous , c^est pour aller 
)> plus vite : je viens de vous faire voir que je sais m'en 
» passer , et que je suis votre maître en tout* » 
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Planelie quatorzième. — . Trois Statues 4e la Galerie 
des Antiques. 

Lss deux premièf^s statut de cette planche sont asset 
difficiles à déterminer. On a ciTu long^^temps que la pre- 
mière offrait la figure de Cincinnatus ^ et cette opinion a 
fait même ajomter , lors de la restauration , le soc d'une 
charrue quW apperçoit sur la plinthe ; mais la jeunesse 
des traits du visage , la grâce des formes et leur nudité 
ne permettent pas d'y reconnaître ce général Komain» 
1,'opînion de Visconti^ conforme à un fait historique 
rapporté par Diodore^ est plus probable. Il croit qu« 
ce héros est Jason , choisi par les dieux pour vengef 
son père Eson , chassé du trône à'IolchoSy par Pelias^ il 
«st représenté chaussant une de ses sandales » après avoir 
traversé le torrent Anauros y portant sur s^is épaules 
Junon , sous la figure d'une vieille femme. Saisi d'éton-* 
nement en appercevant la déesse reprendre sa véritable 
forme, il oublie de chausser Paytre pied. Cette particula* 
rite donne de la vraisemblance & cette explication , et sert 
i accomplir Toracle qui avait prédit que Tusurpateur, 
Pélias devait redouter un prince du sang des Eolides^ 
<[ui paraîtrait devant lui avec une seule sandale. 
• On Connaît beaucoup de répétitions antiques de cette 
belle statue , qu'on voyait autrefois à la villa Montalto 
ou Negroni , et qui a déCoré depuis le château de Ver- 
billes. Elle est en n^arbre pentélique^ le bras gauche , la 
main et une partie de la jambe droite sont modernes. 

Quelque soit le chartne répanda sur la seconde figuré , 
•et la ressemblance de son attitude gracieuse avec celle que 
les anciens o^t quelquefois donnée à Adonis^ il est impos* 
^ible d'affirmer qu'elle représente ce beau chasseur si 
tenyirement aimé de Vénus. Le javelot qu^il porte dans sa 
joaain droite , a été ajouté par l'artiste moderne qui a' 
Instauré cette statue avec une grande habileté , ainsi que 
J'autre avant«bras, la cuisse et la jambe droite. Il ne reste, 
'dans ^ensemble de ce précieux ouvrage, aucun autre indice 
^ui ptti#Si appuyer une explication satisfaisante. 
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Celte statue est en marbre grec à petits graîns ; elle tixt 
trouvée de nos jours à 3 lieues de Rome , sur la route dé 
Palesttina , dans le lieu appelé Centocelle. Pie VI en 
\, avait enrichi la collection du Vatican. 

La troisième statue de cette plante «une des plus célè« 
bres et des plus belles de l'antiquité , présente tous les 
accessoires qui peuvent la caractériser. On reconnaît faci- 
lement Méléagre^ fils d'ffi/iée et à'Jltliée, chef de la 
fameuse chasse de Caljrdon , qui délivra les Etats de son 
père d'un sanglier furieul c^t Diane irritée av^it envoyé 
pour les ravager. 

L'attitude noble et imposante de ce guerrier chasseur ^ 
est adoucie par l'expression la plus touchante , et par la 
grâce de toute sa. personne. Appu;yé sur une lance, dont il 
ne reste que l'extrémité, il semble goûter le repos , après 
avoir combattu le redoutable monstre ; la hure, source de 
la discorde de deux peuples et de ses propres malheurs, 
est à ses côtés ; on voit près de lui le chien courageux qui 
a partagé les fatigues et la gloire de son triomphe. Une 
simple chlamide couvre ses épaules , elle entoure son bras 
gauche, et le vent qui l'agite la détache avec grâce. La 
légèreté de cette draperie , qui ne peut se comparer qu'à 
celle de V Apollon Pjrihieny sert de nouvelle preuve à 
l'excellence et à la délicatesse du ciseau des anciens. Cç 
chef - d'oeuvre de sculpture , admirable dans tot^es les 
parties, réunit encore le mérite de la plus grande conser^ 
vation ^ il ne manque que la main gauche appuyée s^r la 
lancé 5 elle n'a point été restaurée. Le marbre est d'une 
couleur un peu cendrée , et ressemble à celui que les 
anciens tiraient du mont tfyinelte. 

On est incertain sur l'endroit oii ce groupe a été trouvé. 
Aldroandi prétend que c'est dans une vigne voisine du 
Tibre ^ hors de la porle Portèse, Son autorité doit être 
préférée à toute autre , comme écrivain presque contem- 
porain de cette découverte. 

La statue du Méléagre passa des mains de Fusconi^ 
médecin de Paul III , au palais de Pighini , près la place 
Farnèse , à Rome , d'où Clément X/^l'aY^it f^it tçans-; 
porter au Vaticau. 
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t^lanche (juinzième. — ^ Saint Georges combaUant um 
Dragon ; Tableau de la Qajenie du Musée , patt, 
Raphaël» 

Cl lableatty tjtiî b^ que quelques pouces de propor-i. 
tf ott ^ «Bt 4è k |mmik*e manière de TArtiste ; il le pcî- 
fnît peu» If «m*! VttI , rot d'Angleterre : on sait q« c saint 
Georges est le patron de ce pays; au reste ,. son liistoire^ 
«•it peu oMifime. 

> U y m ttn peu dfe sécfieiresse , mais beaucoup de finesse^ 
-^ de pufeié datas ce petit taMeaû. Raphaël en a soigné^ 
*KU lee détails , comme il l'a toujours fait, même dai>» 
Ic9 Composition^ les plus cionsîdér Aies, 

Anecdotes,^, 

FraBcesco Franci:a, Peimtr^Bolouat^f Àcmué de t^ufc^ 
que la renommée publiait À la lottflttge dé Raphitèl» i^protf- 
yait uiv violent desif de^n^ir qpielq^uel.oiirra^d'ùa artistê^ 
aussj célèbre-; mai$ son iprand 4ge retapéchant de faire^ 
le voyage de Ronus , il prit W pstfti djéariD& à Raphaè'l v 
pour l^i témoigner, combien fl av«it d^«sfeimo- pour ss^ 
persoi^e et po^c ses; taleos.9 , d;%p>ès iouti ce que l*oa 
^publiait & ^n avantage. C<e» àemm, artîistes sa^ domièrént 
réciproquement des marques de considération , et il se 
forma entre eux un commerce de lettres.. Dans ces cir-^ 
constances., Raphaël acheva son£imeux tableau de Sainte-*- 
Cécile, destiné pour une église de Boh>gne, et l'envoya àr. 
sou ami Franccsco, en le prîaM de le mettroen place ^^fe. 
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a'y corriger les fautes qu^il y trouverait ( ajoatait*il mo- 
destement )• L'artiste de Bologne, transporté de j^oi© 
d'être enfin sur le point de voir un ouvrage de Raphaël « 
^'empresse de considérer ce tableau; mais il n'y & P^ 
plutôt jeté les yeux , que son cœur se serre; il sent vive-* 
]iuent l^xlréme distance de ses talens à ceux de Raphaël ; 
31 tombe dans une mélancolie profonde , et meurt de la 
Couleur qu'il éprouve d'avoir si long-iempstrtiyaUlé pour 
ji'étre qu'un peintre médiocre, 

i^-Lea U^lens de Raphaël lui acquirent une telle eonat^ 
dératioB, que le cardinal Bibié^a lui offrit sa nièce en 
'xnariage ; mais. Rs^phaëi crut devoir i^eniyicer à celte 
illustre alliance » dans l'attente du chapeau de cardinal 
que Léon X lui avait promis. (1 ne refusa pourtant pas 
ouvertement le parti avantageux qui lui était proposé; 
il pria son éminence de lui accorder quatre années ^ afin 
de pouvoir , disait-il ^ se rendre plus dig^ de Thonneur 
qu'elle voulait lui faire. Ce temps expiré , le cardinal 
parut toujours dans les mêmes dispositions , et Raphaël 
consentit alors d'épouser sa nièce ^ mais it éloigna de 
jour en jour l'instant du mariage , se flattant que le pape 
l'emplirait ses promesses, et qu^l ise verrait enfin décoré 
de la pourpre romaine. Il est probable que sans k mort 
prénBiaturée.de cet illustre peititrei, son ambition aurai^i 
^t4 satis£aite^ 
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Planclie seizième* — Jésus et la Samaritaine f Tableau 

du Guide : Galerie du Musée. 

j 

JiSTTS passant par Sichar, ville de Samarie, et étant fail- 
le du chemin , s'assit près d'une fontaine qu'on appelait 
Ja Fontaine de Jacob» Il vint alors une femme de Samarie 
pour puiser de l'eau. Jésus lui «n ayant demandé , elle 
lui répondit : Comment, vous qui êtes Juif, me deman- 
de£*Tous à boire , à moi qui suis Samaritaine ? car les 
Juifs Vont point de commerce avec les Samaritains. • • . ^ 
Jésus lui dit : Allez , appeler votre mari , et, venez ici. 
Cette femme lui répondit : Je n'ai point de mari« Cela 
est vrai ^ répliqua Jésus ; car voiM avez eu cinq maris » 
et maintenant celui que vous avez n*est pas votre mari. 
Seigneur , lui dit la Samaritaine, je vois bien que vous 
êtes prophète. Puis , laissant •*. là sa cruche , elle a'em 
retourna à la ville , et commença à dire à tout le monde: 
Venez voir un homme qui m* a dit tout ce que f ai jamais 
fait^ etc.... Deux jours après Jésus sortit de ce lieu , et 
8^en alla en Galicie; car il témoigna lui-même, qu'un 
prophète n*est point honoré en son pays. 

Ce tableau est, comme presque tous ceux du Guide, 
d'un pinceau aimable, mais faible d'expression. Cet artiste 
a'est moins attaché à la vigueur des caractères , qu^à la 
grâce des formes et à celle de l'exécution. 
Anecdotes. 

Les Dominicains de Bologne , déplaçant un vieux cer-^ 
f neil 9 afin de le mettre dans un autre endroit ^ rouvrirent 



Digitized by VjOOQIC 



(40) 
et trouvèrent le corps tout entier; mais, dès qu^ib y<MhÀ 
lurent le toucher , il tomba en poussière , de même qu'usa 
tétement de toile ^ il n^y eut qu'um habit de soie qui se 
conserva. Le Guide , témoin de cet évéuement , en inféra 
que la soie est moins sujette que k toile à la corruption , 
et résolut de peindre ji l'avenir ses tableaux sur une 
«spèce de taffstas qu'il fit pëparer exprb. Le Guide ett 
peut-être le seid peintre qui se soit avieé d^uu pareil 
expédient* 

— Ennemi de la galanterie, le Guide ne refait jaataia. 
uvA avec les femmes qui loi servaient de modèles. 

—.11 aimait a occuper des appartemens vastes, et ne 
les mêlait que de chd^es: absolument nécessaires. «Cher 
m<H, disaitril» on vient voir des tableamXi et non dea 
tapisseries^ D 

. «-^1 était difficile d'obt^ir nn tableau de sa main : il 
fallait k prendre par abn faiUèy c'est-à-dire^ jomer ave^ 
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Planche dix-septième. — Le Martjrrç de saint Pierre % 
Evêque d^ Alexandrie ; Tableau du Musée , par 
le Titien. 

Saivt Pîb&eb d'Alexandrie fut pla<^é sur le siég6 
iépiscopai do cette ville , l'an 3cx) , après là mort de 
Tfaéonas , et regardé comme un des pipélats les plus 
illustres de son temps , non-seulement par sa doctrine v 
ïnais encore par la pureté et raustérité de ses mo^rs. Il 
gouverna son églises arec une sainteté émlnentc , et . 
montra autant de courage que de prudence pendant la 
violente persécution de Dioclétien et de ses successeurs. 
Obligé de se cacher peur se soustraire au danger , il fut 
néanmoins sutpris et arrêté sous la règne de Galère 
Hilaximienf mais il recourra peu de temps après sa liberté» 
£nfin Maximin Daïà^ , César d'Orient , ût arrêter le saint 
ëvéquc à Alexandrie , et lé condamna à mort sans observe^ 
aucune forînalité. Les prêtres Fauste , Dîon et Ammonius 
furent décapités avec leur pasteur. 

'Tel est le sujet dece tableau , le plus considérable etpentw 
lêtre le pliis beau qu*ait produit le Titien. On voit lo 
malheureux évéque renversé par lè bburreau : celui-ci est 
prêt à lui plonger son épée dans le sein. Le troisième per- 
sonnage est sans doute l'un des trois pirêtres que l'oa 
vi«nt de citer. Deux anges descendent de la voûte céleste V 
«t apportent à saitit Pierre la palmé du martyre. 

Ce tablean a environ dix>>huit pieds de hauteur j hà 
£gnres , un peu plus grandes q^e nature, ont beaucoup 
de mouvement et d'expression. Le coloris est vigoureux 
«t fier , et le paysage d'une touche admirable. Cette pein- 
ture , qui fait partie de celles que Fon a recueillies en 
Italie, avait été exécutée sur bois; elle en a été enlevée 
3* • 9, ■ 
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%l fixée sur loile. Cette opération faite par le cH^yetl 
Tf acqtîîn a eu le plus grand succès. 

Anecdotes. 

Le Titiea fit trois fois le portrait de Charles^Quint : 
«n jouï" que cfet empereur le regardait peindre , le Titien ^ 
■animé par la présence du monarque, laissa tomberiin àst 
SCS pinceaux « que ce prince ne dédaigna pas de ramasser. 
Le peintre confus , lui fit toutes les excuses quHl lui 
devait. Charles^ Quint , sans croite déroger à sa grandeur « 
voulut bien lui répondre que le Titien méritait iVêtre 
servi par César. 

La considération que l'empereur témoignait au Titiea 
-en toute occasion , lui fit beaucoup de jaloux parmi set 
«ourtisans ; comme ils s'en plaignaient , il leur répondit 
qu'il pouvait faire des ducs, et des comtes , mais qu'il 
n'y avait que Dieu seul qui put faire im homme 'comme 
U Titien. 
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Planche dix-huitième. — - Bas^relie^ représentant une 
jeune Mariée. 

C£ bas-reliief faisait autrefois partie de la coHectiom 
jilbani à Rome. Il est très-remarquable sous le rapport 
-de Part et sous celui des moeurs des Anciens , dont il nous 
retrace "une scène intéressante. 

On y reconnaît une jeune mariée prête à basser dans le 
iitnuptiial; la pudeur virginale lui fait voiler son visage, 
pendant qu'une fenime occupée à lui parfumer les pieds , 
la. prépare au moment qui doit l'unir à sop époux. 

La simplicité de ces deux figures , et la beauté du style 
de leurs draperies, font de ce monument un modèle extré- 
tnement précieux pour \ts artistes modernes. 
- On en verra le trait avec d'autant plus de plaisir , 
quW ignore entièrement ce que l'original est devenu. 
Il fut enlevé pendant la dernière guerre d'Italie , et on 
présume qu'il a été transporté en Angleterre. 

lua collection des antiques du Mus-ée central ne possède 
•qu'un plâtre moulé sur ce bas -relief. 

— L'histoire prouve que le droit acquis par le sort 
des armes sur les monumens des peuples vaincus , a été 
«xercé de tous les temps par presqile tous les conquérans» 
Un grand nombre de statues , tant des dieux que des 
hommes illustres , furent enlevées à la Grèce par les rois 
de Perse , entré au très celles d'Harntodius et d'Arislogiton ^ 
^ue les Grecs conservaient avec vénération , con^me celles 
des premiers Itères de h UJ^erté d'Athènes. 



\ 
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Lors de la prise d'Agrigente par Hîmilcon, un envdyà 
à Carthage , au rapport de Diodore , un très-grand nombre 
de «tatues d'illustres Siciliens, de la plus grande beauté. 

Cassiodore appelait Pimmense quantité de che&- 
d'œuvrè^ que Rome devait à ses conquêtes, k travail 
tlu monde entier. 

Les généraux* Romains ornèrent leur triomphe des 
inonumens enlevés aux nations subjuguées, et en enri<» 
chirent les édifices publics. Dans la marche triom^phale de 
Lucullus , on voyait la statue de Mitbridate en or , haute 
de six pieds ; et celle de Cléopâtre avec un aspic à son 
bras, parait le triomphe de César» Dans celui de Pompée » 
en portait la statue de Pharnace en argent. 

On sait aussi que les chevaux antiques qui ornent 
sctuellement le palais consulaire , ne nous sont parvenus 
qu^après avoir été, dans différens pays, le fruit de plu* 
sieurs conquêtes successives» 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 




Le^<n'iùr l'ams'^iha 



C.JVomuxnd Je. 



Digitized by VjOOQIC 



( 45 ) 

Planche dix^neuvième, — . Le premier Homme et lu' 
première Femme; par M» le Barbier aîné. 

Les différentes- idées de presque tous les peuples de la 
terre sur les 'deux premiers êtres auxquels ils attribuent 
feur origine , ont inspiré cette agréable composition.— 
j^'après les descriptions brillantes que nous ont laissées 
JIIilion\f Buf^n , 7. /; Rousseau , et sans suivre cepen- 
dant leur récit exactement , l'Artiste suppose que le pre- 
mier homme apperçoit, à son réveil , une créature ani- 
Vdée , dont la fraîcheur et la beauté effacent les il^urs qui 
l'environnent, et dont elle semble être formée. Le Père 
des hommes écarte , pour la contempler , les branches de 
roses , encore sans épines^ qui la dérobent à ses regards. 
Un lion , emblème de la force soumise à la beauté , estv 
aux pieds de la première femme : elle paraît chercher 
dans les objets qui l'entourent , quelle destinée l'attend. 
Les roses qu'elle touche ne lui répondent qu'en exhalant, 
leurs parfums ; sa main est sur son cœur , ses battemens 
Rassurent dé son existence ; mais l'amour seul en l'anl-* 
mant de ses feux, peut lui faire sentir qu'elle n'est que 
la moitié d'elle-^méme, et que l'être qu'elle voit pour la 
première fois , doit lui être uni pour jamais. Bientôt 
elle dira près de lui , comme la Galaihée de Rousseau ^ 

•c moi^. 
3. la. 
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L'Artiste n'est point resté au-dessous du cfiarme et de 

la fraîcheur de coloris qu'exigeoit cette ingénieuse fic^ 

tion ; ces deux figures ont la grâce et la naïveté que nous 

•upposons à la primitive nature.*-^Ce tableau a été placé 

au Salon de cette année , pendant I98 premiers ]pnn. in 

Fexpoçition. 
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Planche vingtième. — Modile en plâtre du groupe 
de /. J, Roussew; par M^sson. 

Pau un arrêté du mois de veademiaire an 7 , la Coin-» 
»ission des Inspecteurs du Palais des Anciens , détermina 
qu'il serait élevé dans le Jardin de^ Tuileries ^ un rnonu-^ 
ment à la gloire de J,. J. Rousseau* £n effet , si le buifin 
de rkistoire doit consacrer l'immortalité de ceux qui ont 
éminemment servi la société , les Arts doivent également 
concourir à son apothéose , et le ciseau delà sculpture ne 
peut avoir de plus noble emploi , «{ue de présenter à hk 
postérité les grands hommes d'une manière digne d'elle, 
C^t de ceux dont elle reproduit hes images : qui m^rile- 
ipaieux eé^ honneur que l'auteur à* Emile et du Contrat 
Social? 

L'exécution de ce IVfonument fut confiée au cit. Mâssony 
chargé de tout ce qui concerne la sculpture dans le Palais 
et le Jardin des Tuileries 5 et cet Aî'tiste, connu par plu»- 
sieurs ouvrages estimés | vient de terminer son n^odèle 
en plâtre ,' dont ks dimensioiis. excèdent la proportion 
ipiaturelle. 

Le groupe est composé de cinq figures : Rousseau dan$ 
la situation animée d'un homme qui donne des leçons à 
Vadolescence; Emile y son jeune élève ^ l'écoutant avec un 
sentiment mêlé d'attention et de reconnaissance ; une 
Xlère assise , contemplant avec attendrissement l'homma 
<£ui lui rappela les devoirs de la maternité. Son jeune 
enfant quitte le sein maternel , âl semble sourire au ver^ 
tueux philosophe; un autre enfant, plus âgé, mais dont 
la disposition du groupe dans la gravure qui le représente^ 
qae laisse açpercevoir q^u'un bras et une partie 'de la tête ^ 
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{présente à J. J. Rousseau quelques-unes des fleurr qu{ 
tirent ses délices. 

La plupart des hommes les plus recommandables pan 
leurs lumières et par le^rs talens^ ont été voir l'ouvrage 
dans Pattelier de l'Artiste , et touâ s'accordent à dire que le 
groupe est heureusement composé , d'un dessin sévère et 
soutenu , d'une exécution mâle , et qu'il est soigné danr 
tous les détails où l'étude naïve de k nature ajoute air 
caractère et à l'intérêt de Tensemble. 

Quatre bas-reliefs doivent orner le piédestal 9 mais ils 
n'ont pu trouver place dans la même planche. Ils sont 
tous analogues , soit aux divers talens de J. J.' Rousseau y 
«oit aux époques les plus remarquables de sa vie. 

Le premier bas-relief, par des figures allégoriques , 
rappelle le Contrat Social ; la face à droite , ses principes 
de législation j son triomphe à l'Académie de Dijon , et 
6on combat polémique avec d*Alembert;la face à gauche 
représente Héloïse reprenant ses sens et couvrant de bai- 
sers son enfant qu^elle vient de retirer des flbts, au risque 
d'y périr elle-même; le quatrième bag- relief offre plu- 
sieurs figures qui rappellent et le go&t de J. J. Rousseau 
pour la botanique , et quelques-unes de 'ses pjroductiôns 
dramatiques et musicales, telles que Pygmalion , le Devin 
du Yillage» etc. 

Ce groupe est placé maintenant au Palais du Sénats 
&)nservatcur 5 on présume qu'il sera exécuté en marbre.. 
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Planche vingt^unième. — Une scène du Déluge» 
TahUau de Regnault. 

Les Historiens font mention de plusieurs déluges : nous 
ayons rapporté leurs diverses opinions et la tradition 
de différens peuples^ lorsque nous ayons eu occasion d*in^ 
sérer l'esquisse du groupe de Clodion , sur le même sujet, 
dans le tome I/' de ce volame , page 99. 

Le cit. Regnault , en retraçant un épisode de .cet éréne^ 
ment désastreux , n'a pas eu , sans doute , le projet de 
rappeler le déluge de Noé; il eût placé dans son tableau 
Tarche sur laquelle ce patriarche se sauva avec sa famille ^ 
'ses domestiqpes , et des animaux de toute espèce. L^ Ar- 
tiste s'est contenté de nous offrir quelques pelrsonnages. 
On voit ces infortunés prêts à être engloutis sous le» 
flots dont l'impétuosité anéantit leurs forces. L'un d^eux 
est déjà submergé, et ne laisse appercevoir que l'ex* 
trémité de ses pieds. Un autre, plus vigoureux, porte sur 
ses épaules son vieux père: chargé de ce fardeau précieux , 
il cherche à gravir le haut de la montagne, dont la bas» 
a disparu sous les eaux. Ils regardent Pun et l'autre avec 
l'œil du désespoir cette femme qu'ils ne pourront sauver , 
et qui , pr^te à disparaître , emploie ses derniers effort» 
j)our élever son enfant au-dessus de» eaux et prolonger 
ses jours. « 

Ce tableau , exposé il y a quelques années au Salon '^ 
fut accueilli avec intérêt. et cité avec éloge. L'exécution, 
répond à l'idée poétique que l'Artiste a su développer avec 
3. II 
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jiulant ie grâce que d'énergie. L^expresaien» le deèsia^ W 
couleur s'y trouvent réunis. Le cit. Regnault a répété 
xette composition ^ et dans des proportions inégales. Le 
plus grand des deux tableaux a environ deux pieds et demi 
>de hauteur 9 et le plus petit moitié moins. Le premier 
appartient à un amateur distingué, le cit. Morel deVindé, 
qui a bien voulu nous le communiquer pour en prendre 
Une esquisse; nous ignorons dans quel cabinet est passé 
le second. Il existe encore un fort beau dessin de ce tableau , 
^e la main de l'Artiste même. Le cit. Ingouf en a depuis 
long-temps commencé la gravure. Les amateurs désirent 
vivement de la voir terminée. • 
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Jonche vingt^deuxîème, — Les Danseuses ^ bas-relief 
de la salle d^Apùtton , galerit des antiques. 

Cettk planche offre un bas-relief en plâtre, moule sur 
Fantique. L'original se conserve à Rome dans le casin de 
la villa Borghèse.ll représente cinq jeunes Filles se tenant 
par la main et dansant autour d'un temple. Ce plâtre a 
été enduit d'une teinte jaunâtre qui rappelle la couleur 
tlu marbre des autres bas-relie& places dans la -mèmm 
Salle. 

Il ne nous reste aucunMonument qui nous assure que les 
anciens aient connu Part de mouler en plâtre des statues 
ou autres n^orceaux de sculpture. Il parait néanmoins 
certain , diaprés le rapport de plusieurs historiens , tels 
que Pausanias , Plutarque , Pline ^ etc. , que les sculpteurs 
Orecs , firent usage du plâtre pour difSérens ouvrages f 
-«ntre autres i^ertaînes figures colossales dont le noyau ou 
carcasse était formé de joncs , d'osier , ou d'étoupe. 

Les premières statues furent d'argile, de pierre , et de 
bois ; il y avait beaucoup de variétés dans le choix de 
-cette dernière matière. Le cèdre , l'ébène , le figuier et le 
cyprès , furent employés de préférence , et chacun de ces 
^ois était spécialement destiné pour les statues de quelque 
Divinit é paiiliculière. 

A l'usage du bois on vit suecéder celui du marbre et 
de l'ivoire ,, mais on n'en composa d'abord que les extré- 
•xnité des figures , telles que les pieds et les main«. On , 
forma ensuite des statues de fer , de bronze , d'airain , 
cl'argent et d'or , enfin d'un métal composé de divers 
sué taux , et plus recherché que l'or même 5 on lui donna 
le nom de métal de Corinthe. 
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tllieccoeus «t Théodore de Samos passaient dans la Grèce 
pout les premiers qui eussent fait des modèles en plâtre ^ 
et Lysistrate de Sicyone fit plus particulièrement valoir 
cette utile invention. Depuis cet Artiste , on ne fit plus 
de statues qui n*eussent été modelées auparavant. Au lieu 
de terre, d'argile et de plâtre, on se servait aussi quel- 
quefois de poix et de cire ^ et ces derniers modèles parais^ 
sent avoii^ été assez communs» Damophile et Gorgase^ 
peintres, acquirent dans ce genre une grande réputation. 
"Les modèles d'Argésilas furent très - estimés , et sont 
célèbres dans l'histoirç* 

Il paraît d'après cette citation, que lés peintres Grec* 
étaient en même temps sculpteurs , car la sculpture 
n^est autre chose que l'art de' modeler ^ quelle que soit la 
matière que l'on emploie, c'est le moyen le plus sûr d'ac^ 
quérir l'exactitude des proportions et la pureté des formes. 
21 serait à désirer que de nos jours , les peintres eussent 
recours k une pareille méthode , et que les Chefs d'écola 
la recommandassent à leurs élèvos» . 
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Planche vingt-troisième. -^^ Députés envoyés à Achille 
par Ajgamemnon, 

V AcSi]:x.È , fils de Thêth et de Pelée , fût le premier 
héraa de la Grèce. Un oracle a;faiït prédit tju'il pérîtait 
sous les murs de Troye , mais que lui seul pouvait s'ett 
rendre maître , il devint l'ennemi le plus redoutable 
desTrogrens. Pendant le cours du siège, justement irrita 
de Folfense que lui avait faite Agamemnon , en lui enle- 
vant une captive appelée Briséis , il se relira dans sa tente , 
€t refusa de servir davantage la cause des Grecs rassem- 
ÎSlés* Son absence décida la victok-e en faveur des Troyens ,. 
etPatroclene combattant plus à côté de son. ami , succomba 
sous les coups d'Hector. La consternation et le découra- 
gement de l'armée forcer ept Agamemnon à lui envoyer 
des députés pour appaiser sa colère, et l'engager à reprendre- 
lès armes. Le désir de venger la mort de Patrocle, décide 
le fils deThétis à retourner au combat ; il cherche Hector ^. 
lui fait perdre la vie 9 et traîne son corps trois fois autour 
des murailles de la ville et du tombeau de son ami. 

Le moment où les députés paraissent devant Achille et 
lé supplient de rappeler, par sa présence , la victoire dans s 
le camp des Grecs , était le sujet choisi pour le concours. 
du grand prix de peinture de l'école spéciale. Le pre-- 

Mxier prix a été décerné en l'an 10 à Ingres , élève de - 
3. i^ 
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Da,vid , d*apr%8 la composition dont noi^s ofFrops ici îfi, 

trait. — - L'Artiste a indiqué par la Ijre qu'il met dan% 

ks mains d* Achille, que ce héros si terrible dans les com-t 

bats y aimait aus^i les beaux arts, et qu'il excellait même ^ 

Q,u rappprtdea anc^iena, dans la musique et dans la poésie^ 

Le second prix de ce concours a été accordé à Vautbicr^ 

élève de Re^auU» ' 
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Planche vingt^uairième. — Cérémonie funèbre ^ dit û 
Conciftmatiou ; bas - relief de la salle d^jipollon , 
galerie du Musée» 

Ce bas-relief offre la cérémonie de la cancloination» 
Elle se pratiquait chez les Romains , et consistait à appeler 
plusieurs fois à haute voix le mort par son nom j comme 
|)our s'assurer si l'on pouvait encore le rappeler à 1a vio* 

On voit au centre du bas-relief , une jeune fille étendue 
sur son lit mortuaire : deux hommes placés au chevet, 
sonnant du cor et de la trompette , essaient , mais en 
vain , de lui faire entendre le bruit de leurs instrumensr 
Au pied du lit , deux libiiinaires font chauffer sur un 
trépied Peau qui doit servir à laver le corps : un troisièma^ 
porte la cassolette qui renferme les parfums nécessaires 
pour Fembaumer. Près du lit est une femme assise et 
dans l'attitude d'une douleur profonde. Un jeune enfant 
debout , devant elle , ainsi que deux autres personnages 
placés en arrière , semblent partager son affliction. Enfin 
un génie symbolique indique par^ le flambeau renversé 
qu'il tient à la main , et dont il ne reste que quelque^i 
vestiges, que celle que Ton pleure est plongée dans Iç 
sommeil éternel. 

Ce bas-relief est placé dans la salle et près de la statue- 
de FApoUon Pythien , au-dessus de la Vénus d'Arles. Il 
est en marbre de Carrare « et c'est un des plus anciens mor- 
ceaux de sculpture de la salle des antiques du Louvre : 
9.]^ présume q^u'ily éidAi du temps de François I.«'; i\x 
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noiîDs Maffei et don Martin , qui en ont publié lé dèssiis- 

et l'explication , témoignent Ty avoir vu. Au surplus , 

Faathenticité de ce monninent parait douteuse, mi rappoit 

de quelques antiquaires ; car si l'en considère la fortne 

des meubles y qui est moderne , le bandeau qui ceint la 

tête de l'un des joueurs d'instrumens , et divers, autres 

détails d'un style qui n'est pas conforme à celui det^ 

anciens, on aura lieu de présumer que cet ouvrage n'est. 

qu'une imitation de l'antique exécutée vers le quinzième 

siècle. Telle est, à cet égard, l'opinion de M, Yisconfi.;; 

c'est pour nous une autorité. 
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Planche vingt-cin^ièine. -«^ Phèdre et ttippoljrte ^ 
Tahieau de Guérin. ^ 

Phèpre , fille de Pasiphaë et de Minos, roi de Crète ^ 
sœur d'Ariadne et de Deucalion , second du nom , épousa 
Thésée , roi d'Athènes. ,Ce prince avait eu d'une première 
Femme un fils nommé Hippolyte , qu'il faisait élever à 
Trézéne. Phèdre ayant eu occasion d'accompagner son 
-^poux dans cette ville , y vit le jeune prince, et conçut 
pour lui une passion criminelle. Elle osa la lui déclarer} 
inais cet aveu fut mal reçu. Son amour augmentant de 
jouY en jour , ainsi que les mépris d'Hippoljtc , elle sa 
pendît de désespoir pendaiat l'absence de Thésée , et laissa 
un billet par lequel elle déclarait qu'Hippolyte avait 
voulu le déshonorer , et qu'elle n'avait pu éviter çt 
malheur qu'en se donnant la mort. Le roi envoya prompte* 
ment chercher son fils pour le punir de son attentat. 
Celui-ci ignorant le dessein de son père , se pressa si fort 
d'arriver., que les chevaux échaufiiés prirent leniors aux 
dents ; et spn charrioti'étant brisé, il fut traîné parmi 
les rochers , où il perdit. la vie. 

Telle est la tradition la plus commune de la fable de 
Phèdre et ïiippoly te. Dans le fameux tableau de Polygnotc, 
cette princesse , au rapport de Pausanias , était peinte 
élevée de terre et suspendue à une corde qu'elle tenait des 
deux mains , semblant se balancer dans les airs. 

Euripide et Ratine ont suivi une autre tradition, celle , 
qui porte que Thésée maudit Hippolyte et le dévoue à la 
.vengeance de Neptune , qui lui avait promis d'exaucer Je 
pi'emier de ses vœux. 

L'auteur du taSIeau dont nous donnons l'esquisse s'est 
conformé^à la tradition adoptée par le poète Français. Il 
3. 33 
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Suppose que Phèdre venant d'accuser Hippolyte , TWscfe 
îi fait venir son fils pour l'accabler des plus vifs reproches^ 
le roi et son épouse 6(mt assis sur le même si^;e ; et tandis 
que la perfide Œnône , après avoit entrahié la reine dans 
cet abîme d'iniquité, cherche à empêcher l'effet du remords 
qui déjà semble agitcfrcette princesse infortunée, Hippolyte 
n'oppose à la plus affreuse calomnie que le langage d'une 
■noble indignalîop et le calme de l'innocence. 

Lorsque nous insérâmes dans le premier volume de ce 
Tecueil l'esquisse du tableau de Marcus Sextus , par Guérin^ 
nous annonçâmes avec une satisfaction particulière le 
triomphe dont l'auteur avait été honoré. Le tableau de 
Phèdre a été accueilli et couronné avec le même enthou- 
siasme et la même justice. Le défaut d'espace nous force 
tle renvoyer le lecteur au tome second des Nouvelles des 
Arts y page •49* Hy trouvera Fexameu détaillé de cechef- 
"d'œuvre , dans le compte que nous avt)ns rendu de Pexpo- 
-sition au Salon. 

ERRATA. 

Il y a une erreur dans la pagination des deux artît:]ei 
j)récédens. An lieu des chiffres 81 , 82 , 83 , 84 , 85 , 86 ^ 
^7 , 88 : lisez , 2. 49 , 5o , 5i , 52 , 53, 54, 55 , 56» 
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'Planche vingt^ixième. - — Projet d^une Maison qui 
'f)ourrait également couvenir à la ville comme à la 
campagne ; par le C. Normand. 

<^ETTX maison , Supposée dans une belle situation ; , 
réunit autant que possible Putile à Fagréable. Elle est 
, cependant susceptible d'accroissement dans sa distribution^ 
-en changeant la destination de celle des petits pavillons. 

C'^st ainsi qu'elle est conçue dans sa distribution 
actuelle. 

Au rez-de-chaussëe,'un vestibule demi- circulaire dans 
lequel sont pratiqués deux autres demi-cercles afoLÏ donnent 
l'entrée à toutes les pièces. A gauche une antichambre ^ 
une salle à manger , un petit office. Dans le pavillon da 
«néme c6té , une galerie de tableaux et un cabinet d'his- 
toire naturelle. Au centre , un salon , ensuite une chambre 
à coucher , cabinet de toiiette , boudoir , anglaises , une 
pièce à armoire , ou antichambre. Dans le pavillon , un« 
salle de bain et une bibliothèque. L'escalier dans le vesti- 
bule est placé de manière à pouvoir facilement dégager 
aux divers appartemens du premier étage , qui seraient 
distribués suivant le& besoins du propriétaire , de même 
que le second étâge> 

La cuisine , les caves , etc. seraient au-dessous du rez- 
de-chaussée , leur dégagement intérieur par. la pièce 
qui occupe la partie opposée à l'escalier. 

Comme cette mai^pn est supposée dans un bel empla-^ 
-cément , on a cru devoir y adapter un belveder au— 
^ssus du salon , ce qui peut la terminer d'une manière 
agréable. 
£Ue serait entre cour et jardin. 
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Dans un des numéros sulVans, en rappelant seulement là 
ïnasse de cette suite de maisons , on pourra donner l^ideè 
^^un plap général , avec la disposition des i>Min(eii» 
nécessaires à rexploitation d'uxœ terr« d'an c^rtaia 
revenu. ^ 

Nous nous occupons en ce moment de recueillir divers 
morceaux qui n'ont point été entièrement publias , tels 
que la Fontainedes InnoceUs , par J. Gougeon , et 1 hétël 
de Carnavalet , où cet habile sculpteur et architecte a 
exécuté des bas- reliefs du premier mérite. Paris o£fre 
encore un grand nombre demotiuniens trop peu connus 
que nous nous empresserons de transmettre à nos lecteurs ; 
mais on sent que cet ouvrage exige un travail long et 
minutieua-, auquel la rigueur de la saison dans laquelle 
neas venons d'entrer présente plusieurs obstacles. MM. les 
CMiscripteurs doivent ,s'appereevoir> que nous ne négli- 
,geons rien pour rendre de plus pi plus intéressant ce 
recueil , dont l'erécution s'améliore • de j ovr en jour ^ 
malgré l'augmentation de toates les dépenses Auxquelles 
Aous sommes sorumis. 
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Planche vitigpfSeptième. . — Le Gladiateur mourant , . 
statue antique de la collection du Musée. 

. Cette statue reprëseftte un guerrier blessé, entièrement 
Bud , prêt à expirer sur son bouclier. On voit près 
dé lui une épée brisée ^ et ur^ instrument recourbé assez 
semblable à un cor. C'est à tort qu'on a toujours désigné 
cette figure sous le nom de Gladiateur mourant. Cette . 
opinion n'est point adoptée par les dififérens commenta-» 
teurs , et elle est démentie par plusieurs monumens 
authentiques qui nous ont transnliis des figures' de^ gla- 
diateurs; il n'y a aucune conformité entre ces figures 
et celle dont' il est ici question. On sait de plus que 
tes anciens ne leur décernaient point de statues. Des 
cheveux courts , hérissés , des moustaches , le proâl du 
visage dont le caractère n'est ni grec ni romain , l'espèce 
d'anneau tordu , torcjuis , qui lui ceint le col , la forme 
de st& armes, tout concourt à faire présumer qu'on a 
voulu représenter un soldat Gaulois ou Germain , et 
que probablement cette statue orna jadis^ à Rome , quelque 
xaonumenttriomphal. Hej'ne «roit que la tête et le collier 
flont modernes , ce qui rendrait toute explication à ce sujet 
encore plus douteuse : quelque soit celle qu'on veuille 
adopter , on reconnaîtra toujours dans l'ensemble de cette - 
statue un caractère fortement, prononcé , et des formes 
aussi belles que vraies. La main droite restaurée dans le 
seizième siècle ne dépare point le reste de cette figure.' 
Elle a été tirée du Masée du Capitole , où Clément Xlt 
3. 14 
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IVvak fait placer, et elle ornait auparavant la vlUtt: 
Ludovisi. On y remarque le nom du sculpteur CtesilaïiSy 
XOais on conteste l'antiquité de cette inscription. IM^. Millîni 
pense qu'elle pourrait n'être qu'une Copie de la: statue en 
htonifi représentant le même sujet , qu^on cite parmi lea 
ouvrages de ce sculpteur Grec. 

M. Mongez a lu à l'Institut national une dissertatiom 
sur cette statue; il la regarde comme celle d'un esclave ^^ 
renommé pour avoir défendu son maître , ou celle d'ais^, 
l^irb^rç y mort s^u cba^np d'honneur* 
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Planche vingt-huitièine. — Sapho désespérée de n& 
pouvoir inspirer à Pliaon la passion qu'elle ressent 
pour lui , se précipite dans la mer du haiA du roolier 
de Leucade. 

Cet agtéablé tableau clef quatre pieds de hauteur 
énviroù , ftit exposé au saloù de Tan lo , et fit Êonneur à 
l'Artiste , le cil. Gros , élève de David. Le ctessin en est 
gracieux f Texpression touchante , et la touche facile. 

Nous avons publié dans notre premier volume, page laS, 
h. statue de Sapho , par le cit. Kamey. Cest la seule qui 
nous soit connue de cette femme célèbre , parmi les ou- 
vrages modernes, et le temps n'a pas laissé parvenir 
jusqu'à nous celle que les Grecs lui érigèrent ; elle était 
des mains de Sillanion, sculpteur renommé. Les habi tans 
de Mitylène , ùyant placé Teffigie de Sapho sur leur mon- 
naie , il est probable qu'ils lui érigèrent, encore d'autres 
statues que cell^ que noué venons de citer, sur-tout dans 
nn temps où les Grecs portèrent l'abus dé cette espèce de 
monumens jusqu^à les prodiguer à des courtisannes. 

Il est vrai que l'usage des statues en l'honneur des 
femmes ne fut d'abord établi que pour celles qui avaient 
rendu quelque service à leur pays , ou qui s'étaient illus- 
trées par leurs vertus ou leurs talens. 

Pausanias parle de la statue de Télésille j tenant un 
casque à la main , comme une récompense de sa valeur, 
guerrière. Cynisque, fille d'Archidamus , ayant la pre- 
ipièrc q$é aspirer au prix ies jcuji olympiques, vit sa, 
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statue sui nombre de celle des Athlètes. L'Hëlîcon pré^ 

sentait celle d'Arsi;ioë » sœur et femme de Plolomée. On 
ferait une longue énumération des femmes qui reçurent* 
en Grèce et même à Rome un semblable honneur; mais 
ces marques de distinction ne furent pas toujours aussi , 
justement réparties. La courtisanne Laïs avait une statue 
dans le temple de Vénus , auprès de Corinthe; la fameuse 
Phryné en eut deux de la main de Praxitèle , un de se^ 
amans^ Anithe y Glycère , Corine eurent aussi leurs statuea 
des mains d'Euthycrate , Ctésiphbn et Harpalus, dpnt les. 
talens étaient renommés. C'est ainsi que les hommes ver- 
tueux ou corrompus onU tour- à- tour employé les arts >. 
enfans du ciel , à honorer les vertus ou, les vices. 
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Planche vingt-neuvième. — Les Forces ; tableau sur 
émail , attribué à Jean Cousin. 

La singularité de ce morceau çurieui^et fort peu connu, 
lui a fait donner place <JUu?is ce recuteil» Il est.généralement 
^tt^ribué à Jean Cousin, du moi4)s pour la composi^ 
lion ; et si pous p'osons garantir qu'il soit exécuté de ce 
maître, a« moins est- il reconnu c^im cette pièce, recher- 
chée pour Toriginalité et le genre de son exécution', n'est 
pas d-qne époque postérieure à celle m il vivait. 

Ce tableau a quinze pouççs de hauteur sur onze pouces 
de largeur : il est extrait du cabii^et du citoyen Cambry ^ 
amateur distingué , et représeu^e uue espèce de gymnas- 
tique çonpue pu Italie pc^r ^e nom de ^or^e .• ces sortes 
de j^x s'^exécutent a Venise. L^s six figures qui forment 
cette composition sont remarquables pair la hardiesse et 
la«ouples$e de^ attitudes. Si le dessin n'en est pas abso-* 
luneient correct, au laoius a-tr-il un certain grandiose, et 
<;ettp SQrte d'élégance qui le rapproche de l'Ecole Florent 
tine ; ce goût se fait sentir dans \%. plupart des cpmpo-: 
citions de Jean Cousin. Le fond du tableau est d'un» 
seule teinte noire , les figiiires tracées avec hardiesse et 
fpblemeut coloriées : le peu de ric^iesse et de variété dans 
le ton des ombres et des luuiières , annoncé que l'art de 
peindre en émail était alors bien éloigné de la perfection 
où l'ont {porté depuis Petitot et quelques Artistes mo- 
dernes. 

On peut regarder Jean Cousin comme le premier peintre 
Français , que l'on puisse dignement inscrire dans les 
Annales des Beaux- Arts. Il naquit à Soucy, près Sens ; on 
âgnore en quelle année , mais on sait qu'il vivait en iSSo. 
Il se fit une grande réputation sous les règnes de Henri !.«% 
3- l5- 
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de François II , de Charles IX et de Henri III , qtii htt 
donnèrent des marques de leur estime* 

ïl peignit long-temps sur verre , genre alors fort à la 
mode, et il nous reste de lui plus de peintures de ce genre 
que de taMeaux sur toile. 

Il exerça la peinture avec succès. On en peut juger 
par le tombeau de l'amiral Chabot, que l'on voyait' encore, 
il y a quelques années, aux Célestins à Paris , dans la 
chapelle d'Orléans , et qui a été transporté au Musée des 
Monumens Français. ^ 

Jean Cousin fut Sàvanl^dans l'architecture, dans Pana-*' 
tomic, et il a laissé un livre sur les proportions du corps 
humain : les préceptes en sont excellens. 
. On trouve un peu dte sécheresse dans sa manière. Néad- 
moint il y a de- la correction dans l'ensemble de ses ta- 
bleaux , de la noblesse dans ses pensées , et beaucoup 
d'expression dans ses têtes. 

L'ouvrage qui l'a rendu le plus célèbre , est son Jw- 
gement universel, tableau fort estimé qu'il fit pour Féglise 
des Minimes de Vincennes 5 il fait maintenant partie de 
la collection du Musée. 

Jean Cousin peignit des vitraux dans plusieurs églises 
k Sçns, et à celle de Saint -Gervais à Paris. — On ne sait 
point précisément en quelle année il est mort , mais il est 
certain que ce fût dans un âge avahcé : il ne paraît pas 
qu'il ait Ibrmé d'élèves. 
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Planche trentième. — Demi-Figures et Bustes antiques 
de La collection du Musée. 

ILiES deux demi-figures dé cette planche sont connues 
par une tradition vulgaire, sous le nom de Caton et 
Porcie y mais cette dénomination que rien n'autorise , 
doit être vejetée. On ne remarque, en effet , aucun acces*- 
soire , aucun indice particulier , qui puissent faire recon^ 
naître ces de;ix illustres personnages. Il faiït s'en tenir à 
l'opinion dés commentateurs modernes, qui regardent ce» 
deux figures comme les portraits de deux épo\ix inconnus^ 
et de l'espèce de celles dont les Romains décoraient leurs 
tombeaux. Elles sont entièrement drapées; la femme joint 
sa main droite à celle de son époux , pendant qu'elle ap-, 
puie Tautrc main sur son épaule. La tête de l'homme ^ 
rase et sans ornement, ainsi que la coiffure de la femme, 
font présumer que cet ouvrage est du temps d'AlexandreT 
Sévère. 

Ce monument de la tendresse conjugale ornait autre -{ 
fois la Villa- Matteii Clément XIV en fit Pacquisition ^ 
et le plaça dans le Musée du Yaticaù : il fait actuellement^ 
partie de la collection nationale. 

La détermination du premier des deux bustes au bas de 
cette planche est tout aussi incertaine. On croit cependant 
reconnaître déPns ses traits beaucoup de rapport avec ceux 
de Néron , Claude Drusus , frère de Tibère et père da 
CermanicttS, Çeltç tête eu broww et d'un tray^ soigué,' 
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^me la Salle des Romains au Muséum National , ainsi 
que la «uivaste. 

Ce demiçr buste , plus fort que nature , est aussi en 
bronze. La couronne civique , <ju^ les liomains formaient 
de feuilles de ch^ne, ombrage le front de cette tête, qu'on 
4oitxegar4er coms)^ ce)}^ ^e Tibière* i^ cairactère en est 
rem^Q^^bl^.e^ 4Vb bon «t/le, nais la fonte est défec- 
tuQi)§e j la cpm?Q9nfi ^.ménw été retoucbâe dans k seiûème 
siècle A lors de la Restauration de la panlie po&térîeuxe de la 
tiôte. Visconti pr^^ume qu'elle était peut-être placée autre- 
foi^ dans quelque Mvmcipe Rpmoin de Tamcienne Gaule, 
ain?i qu'un truste dç Itemp^ r^^r <îU»de , pareillement en 
bropfe» dpntnpu3 publier pn$ U tx^i% d^ms HAdes prochains 
Nmwérps. 
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Planche trente^unièmc. — Le Pardon ,• Tableau de dix* 
sept pouces sur quatorze^ par Lanclon. 

Cette composition représente une scène intérieure , 
qne TArtiste a eu ^occasion de saisir diaprés nature. Deux, 
cnfans , dans leurs jeun , viennent d'étoufFer un oiseau ; 
'mais ils ont reconnu leur faute , et en font l'aveu à leuB 
mère. Celle-ci pardonne après avoir fait une douce répri-» 
mande. 

Le tableau a «te exposé au Salon de Tan S\ et gravé en 
taille douce par K. U* Massard. L'estampe est de la ^ran-< 
deur de l'original. Prix , 12 liv. et 24 liv. avant la lettre. 
A Piaris, au bureau des Annales du Musée , quai 
Bonaparte , n.® a3. 

Cette composition est k première da stjle familier , dit 
de genre , que Ton ait jusqu'à présent publiée dans ce 
recueil j ou TÉditeur ne se serait pas permis d'insérer son 
propre ouvrage , si Tesquisse ne lui en eut été demandée 
par un certain nombre de souscripteurs. Quant à cette 
distinction de tableaux i*histoire et de genre , on sait 
conibien elle a occasionné de discussions puériles parmi 
quelques Artistes. M. Quatremère de Qnincj , dans un. 
livre intitulé , Considérations sur les Arts^ parait avoir, 
présenté la question sons son véritable point de vue. 
Cependant nous la croyons encore indécise , car voici la. 
difficulté. 

Si le costume antique seul constitue le tableau à^ histoire 
comme la plupart l'ont prétendu, on cloit en conclure 
3. i6 
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qu'un trait de 1* histoire inodeme ne fournira qne î» 
matière d'un tableau de genre ; et qu'une scène dômes* 
tique , dont les personnages^ seronat vêtus à la grecque ou h. 
la romaine , sera un véritable tabkau i^histoirè. 

Mais ne pourrait-on pas , selon l'opinion de M. Quatre-» 
mère de Quincy, former de toutes ccis diversités troi«, 
seules classes qui se rapporteraient aux trois règnes de la> . 
physique? La nature pensante et animée , la nature vcgé-^ 
tante et mobile , la nature morte et inanimée. 

(( Dans la première classe , par excellence , se rangent 
tous les genres qui ont l'homme pour objet principal d^imi-^ 
talion : l'histoire proprement dite , les scènes familières ^ 
le portrait , la bataille , etc. . , ' 

» La seconde comprendrait le paysage , les marines ,. 
vues perspectives , fleurs , etc. 

y> La troisième enfin renfermerait les imitations des. 
objets privés de sentiment, de vie et de mouvement , ainsi 
que de tous ceux qui participent de la nature et de l'art ,^ 
tels que les meubles, ustensiles^ objets de luxe ou de^ 
nécessité domestique. )> 

Gette division paraît la plus raisonnable; et' si elle 
était généralement adoptée ^ il û'y aurait plus d'autre 
prééminence , parmi les Artistes , que la supériorité du» 
talent dans quelque genre que ce soit. 
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Planche trente-deuxième^ — UAm<tmT et Psjf'd^ ^ 
groupe antique de la ûeltèction du Mtiséé* 

Il est peu d'ouvrages aussi connus que ce groupe de 
l'Amour et de Psyché ^ par le grand nombre de copies, 
modernes faites de di£férentes matières et de toutes pro- 
portions. Celles de l'original sont au-dessous de nature ; 
il est actuellement dans la galerie des Antiques 9 salle des 
Saisons. Cet ouvrage est plus particulièrement cité pour 
le charme de Tensemhle et la manière gracieuse dont il 
est exécuté , que pour la pureté et la correction des 
formes. L'emblème de Vunion de Pâme et du corps , qu« 
les Anciens cachaient sous la fable de Psyché et TAmour » 
ne pouvait inspirer une plus ingénieuse composition» 
Psyché , entourée de légères draperies de la ceinture 
jusqu^aux pieds , entrelace amoureusement ses bras autour 
du dieu qui vient de l'animer^ leurs têtes se rapprochent, 
et l'expression la plus vive anime leur visage. 

Plusieurs bas^reliefs antiques , sculptés sur des sarco- 
phages , offrent des groupes semblables à celui-ci : il 
faut cependant remarquer qu'ils présentent une diffé-* 
rence essentielle ; les deux figures y sont toujours ailées , 
et la jeune fille a des ailes de papillon. Cette particularité 
n'existant pas dans celui dont nous nous occupons, pourrait 
laisser quelque doute sur son véritable sujet. 
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Ce précieux ouvrage est exécuté en marbre de Paros^ 
On le voyait autrefois dans la collection du cardinal 
Alexandre Albani , d'où , par les soîn^ de* Clément XI ,. 
il a passé au Musée du CajHtoIe. 
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Planche trente-troisième. — David jouant de la harpe y 
par le Dominiquin : Tableau du Musée ^ figures de 
grandeu r natu relie . 

Retêtit d«s attributs de la royauté , David chante 
les louanges du Seigneur ^ et joint aux accens de sa voix 
les accords d'un instrument, \Jn ange tient ouvert devant 
lui le livre des poésies sacrées ; ' un autre , placé derrière 
le roi -prophète , recueille celles que lui inspire Ten* 
thonsiasme divin dont- il est agité , et tient de la maia 
gauche le glaive que David , dans son enfance , enleva 
au géant Goliath , et avec lequel il trancha la tête de cet 
ennemi redoutable. 

Ce Tableau est un des plus beaux du petit nombre de 
ceux que le Dominiquin a peints à l'huile. On sait que les 
plus nombreux et même les principaux ouvrages de cet 
artiste célèbre ont été exécutés à fresque. C'est dans 
ceux-là principalement qu'on voit briller son coloris , et 
sur-tout la douceur etlalégèreté des ombres. Les peintures 
à l'huile ont l'inconvénient de pousser au noir , et si 
IVubens a su s'en garantir, c'est parce que le procédé de 
F£cole Flamande diffère essentiellement de celui des 
Peintres Italiens. Ceux-ci ont généralement empâté leurs 
ombres ; les autres , au contraire , ont usé de glacis , ce 
qui maintient la transparence et la suavité des ombres. 

Le Tableau de David jouant de 4^ harpe ^ vient de 
Versailles , où il faisait partie du cabinet du roi. 
Louis XIV l'acquit à la mort du cardinal Mazarin à 
^ui on l'ayait envoyé d'Italie. Rousselet , artiste Fran« 

12., JJ 
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çaîs, â -gravé ce sujet, d'un burin large et ferme ^ 
mais où Ton remarque peu de finesse. 

Anecdote. 

Lb Dominiquin peignit en concurrence avec le Guide, 
un Tableau da«s Tëglise de S. Grégoire à Rome. Le 
Dominiquin avait représenté le martyre de S. André. 
Les deux tableaux ayant été placés et découverts , une 
boniie vieille qui vint les contempler ^ fît cokinaitre, par 
l'impression que fit sur son esprit Pouvrage du Domi-* 
niquin , combien il l'emportait sur celui de son concur- 
rent. — « Voyex , ( dit-elle à un jeune enfant qu'elle tenait 
par la main ) voyez avec quelle fureur ces bourreaux 
» lèvent le bras pour flageller ce saint : remarquez comme 
» celui-ci lui serre fortement les pieds avec des cordes ; 
» admirez là constance de ce vénérable vieillard à souffrir 
» tant de tourmens ^ et comme sa foi se découvre dans 
y* la manière dont il lève les yeux au ciel. » > — En 
disant ces paroles , la bonne femme répandit quelques 
larmes, et poussa de profonds soupirs: s'étant ensuite 
retournée vers le tableau du Guide, elle le regarda, ne 
prononça pas un seul mot , et s'éloigna. 



*♦ 



Digitized by VjOOQIC' 






. \ 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 



(75) 



Planche trente - quatrième. — . Cupidon et le Tor^ du 
Belvédère» Fragmens ' antiques de la Galerie du 
Musée. 

Lbs deux fragmens antiques qu'offre cette planche , 
attestent des ouvrages d'un ordre supérieur , et suffisent 
encore pour exciter notre admiration. 

Le premier est une demi-figure qui représente le Fils ie 
Vénus dans toute sa beauté. Ses longs cheveux bouclés avec 
grâce , la finesse et la douceur de sa physionomie, si dif'- 
férente de celle que les anciens donnaient ordinairement 
aux figures de Bacchus ou d'Apollon , le font aisément 
reconnaître ; les deux cavités <[u'on observe encore dans 
les épaules , et qui étaient destinées à recevoir des ailes ^ 
achèvent de dissiper toute espèce de doute à cet égard* 
, On présume que cette statue antique a été exécutée d'après 
le célèbre Cupidon de Praxitèles , qu^on admirait à 
Parium , dans le propontide. Cptte belle figure en marbre 
de Paros , est tirée du Vatican , et a été trouvée !à Ctf/i- 
tocelle y sur la route de Rome à Palestrina, 

Le second fragment , connu sous le nom de Torse du 
Belvédère , quoique plus mutilé que le premier, puisque 
le temps l'a privé de la tète , des bras et des jambes , 
ofiTre cependant encore une si étonnante exécution , et 
conserve un si grand caractère , qu'il a été de tout temps 
le sujet de l'admiration et de l'étude des plus célèbres 
artistes. Les Michel- Ange , les Raphaël , les Carracbe , 
ont médité souvent sur ce modèle, et lï^i ont dû l'inspira- 
tion de plusieurs figures énergiques qu'ils nous ont 
laissées. 
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La peau de lion qui couvre le rocher sur lequel cette 
figure est assise , la force et la grosseur de ses membre ^ 
font présumer arec raison qu'elle représentait Hercule. 
Winkelman y voit le moment où ce héros est devenu 
immortel, sur le Mont Œta. Le nom du Sculpteur à 
qui nous devons cet incomparable chef-d'œuvre , nous 
a été conserve par une inscription Grecque , que pré- 
sente le rocher 5 elle signifie Apollonius j Jils de Nestor^ 
Athénien^ la faisait. Ce fragment en marbre pentélique, 
avait été placé par les ordres de Jules II dans les jardins 
du Vatican» On assure qu'il a été déterré à Rome , vers 
la fin du XV.* siècle , près du théâtre de Pompée^ aujour* 
d'hui Campo di Flore. 
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Planche trente-cinquième. — Le Ravissement de Saint 
Paul y Tableau du Dominiquin ; Galerie du Musée* 

Ce tableau qui n*a que dix-huit pouces de hauteur sur 
quatorze, est peint sur cuivre, et joint la vigueur du 
coloris à la beauté des expressions. Le Don\iniquin le fît 
à Rome pour M. Agucchi , son protecteur et son ami ^ 
qui était alors majordome du cardinal Aldobraudin , 
neveu du pape Clément VIII. Il fut transporté depuis en 
France , par M. Lybaut , secrétaire du roi , qui en fil 
présent aux Jésuites de la rue Saint- Antoine ;,i]s le pla- 
cèrent dans Ic^r Sacristie , d'où il a passé dans le cabinet 
du roi. Il a été gravé par Rousselet , à-peu- prés de la gran» 
deur de roriginaL 

Anecdotes. 

Le Dominiquin devint amoureux d'une jeune et belle 
personne , que se^ parens lui refusèrent. Un jour qu'il 
trayaillait dans la chapelle d'une église , il y vit arriver 
sa maîtresse , accompagnée de sur veillans impitoyables, et 
qui venait remplir un devoir de religion* Le peintre 
saisit aussit6t cette occasion heureuse de faire le portrait 
de celle qu'il aimait : il la représenta sous la figure d'un 
jeune homme , l'un des personnages^ du tableau dont il 
était occupé * mais les parens ne tardèrent pas à la recon- 
naître et trouvèrent fort mauvais que l'artiste eût osé 
la peindre dans un lieu exposé aux regards du public' 
Leur ressentiment alla si loin, qu'ils menacèrent l'artiste 
de l'assassiner , ce qui l'obligea de prendre la fuite. 

— . Le Dominiquin j^assait souvent plusieurs mois à 
méditer , avant d'entreprendre un ouvrage , et dans le 
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cours àe son travail, il s'arrêtait tout-à-coup, cl s'aban- 
donnait à de profondes réflexions » jusqu'à ce qu'il eût 
enfin lieu d'être content de ses idées. Alors il s'animait, 
il se passionnait , il entrait dans une espèce de fureur 
pittoresque ; on l'entendait parler , rire , soupirer , pousser 
des cris plaintifs, selon les sujets qu'il avait à traiter. 
Mais il avait -soin de s'enfermer exactement , parce que 
des gens qui l'avaient surpris au milieu de ses transports, 
l'avaient soupçonné de folie. 

-^Un des amis du Dominiquin, voulant lui persuader 
de ne pas tant finir ses ouvrages, et d'être plus expéditif: 
<c vous ne savez donc pas | lui dit-il , que j'ai un maître 
l> extrêmement difficile à contenter ? c^est moi-même. i> 

.—.Le Dominiquih ayant fait un tableau qui fut applaudi 
par une cabale toujours acharnée à rabaisser son mérite, 
s'écria : « j'ai bien peur que mon tableau ne vaille rien , 
>) puisque mes ennemis en font l'éloge. » 

. — Jamais artiste célèbre ne fut tant persécuté par ses 
envieux. A peine la tribune de l'église de Saint - André 
. eut-elle été découverte , qu'il fut question de l'abattre. 
« Cependant, disait le Dominiquin, toutes les fais qu'il 
» entrait dans cette église , et qu'il s'y arrêtait avec ses 
» élèves , il me semble que je n'ai pas si mal réussi. » 
En effet , cette peinture est l'un des pins beaux morceaux 
à fresque qu'il y ait à Rome. 
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Planche trente 'Sixième» — Ariadne^ statue antique 
de la galerie du Musée. 

GettiS statue , connue sous le nom de Cléopàtrej est 
encore au nombre de celles dont la dénominaUon vulgaire 
n^est fondée sur aucuns motifs suffisans. On a cru y recon- 
naître cette reine expirante , et la figure d'un serpent 
entortillé autour de son bras gauche, semblait autorisée 
cette explication j mais la mollesse de son attitude , l'ar- 
rangement gracieux des bras qui entourent et soutiennent 
sa tête , présentent plutôt l'image d'une femme endormie. 
Ce qui achève d'éloigner entièrement l'idée de Clçopâtre, 
c'est que les antiquaires ont reconnu dans le prétendu ser- 
pent , un bracelet dont plusieurs statues antiques offrent 
d'autres exemples ^ les anciens les appeloient ophis , ^r- 
pens, parce qu'ils avaient la figure de ce reptile. 

Parmi les explications modernes 9 nous adopterons celle 
de Visconti , qui a été guidé dans cette recherche par la 
ressemblance du costume et de l'attitude de cette figure 
avec celle d'un bas-relief , ainsi que par la comparaison 
de plusieurs autres monumens. Ce savant antiquaire pense 
qu'elle nous offre Ariadne , abandonnée par le perfide 
Thésée , sur lesf rochers de Naxos , dans le moment d'abat- 
tement et de sommeil qui succède à son désespoir. Le voile 
jeté sanssoinderrière sa tête, sa tunique à demi-détachée, 
indiquent l'agitation et le désordre qui ont précédé cet 
instant de repos* 
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Si la tête, qu'on pourrait croire d^un travail mo* 
derne , n*est pas d'un style bien pur , ni d^une exécution 
parfaite y ia manière grande et habile dont les draperies 
sont jetées , et dont elles font^ sentir la beauté des formes 
qu'elles enveloppent ^ ne laisse rien à désirer. 

C^tte statue , en marbre de Par os , a fait pendant 
trois siècles» Tun des principaux omemens du Belvédère 
du Vatican , où Jules II la fît placer. Elle y décorait une 
fontaine, et donnait son nom au grand corridor construit 
par le Bramante. 
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Planche trente-septième, ~ 5. Jean baptisant sur les 
bords du Jourdain, Tableau de la galerie du Musée; 
par N, Poussin* / 

L'an 29 de J. C. , S. Jean commença à prêcher la pé- 
nitence sur les bords du Jourdain, e.t baptîsatous ceux qui 
vinrent à lui. Ce tableau le représente entouré de nom- 
breux néophytes, de tout âge et de tout sexe, accou- 
rus de toutes parts pour recevoir le baptême. 

Le peintre a donné à cette belle composition le ca- 
ractère de gravité et l'aspect silencieux qui convient 
au sujet. Les attitudes sont simples et naturelles ; les 
figures groupées sans affectation ; un sentiment de can- 
deur et de résignation semble animer ces nouveaux 
disciples du précurseur d il messie. 

Plus occupé de l'ensemble de son tableau et de l'ex- 
pression des personnages, que de la finesse des détails, 
l'artiste a pu les négliger 5 ils sont largement exécutés, 
ainsi que le paysage qui est d'un très-beau sfyle. 

Ce tableau , peint sur toile, a deux pieds onze pouces 
de haut, sur trois pieds se.pt pouces et demi de large. 
Le Poussin le fit pour le cavalier Del Pozzo qui était 
alors en. grande considération à la cour de Rome, non- 
seulement par son crédit auprès du cardinal Barberin, 
mais encore par la connaissance qu'il avait des belles- 
lettres , par son amour pour les beaux-arts, et par son 
empressement à servir toutes les personnes de mérite. 
Le Poussin fut un de ceux qu'il considéra le plus ; il 
employa tous les moyens de le faire connaître, et de 
Fui procurer des travaux importants. 

Pour reconnaître les botis offices et les témoignages 
d'affection de son protecteur, Le Poussin était toujours 
3. . 19 
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fret h entreprendre ce qui lui était agréable, et à faire 
pour lui , préférabiement à tout autre , les tableaux 
qu'il desirait , et auxquels il donnait un soin particu- 
lier ; c'est ce que l'on peut remarquer dans les tableaux 
des sept sacrements qui furent traités avec tant de 
dignité et d'intelligence, que M. deChantelou désira 
d'en avoir de semblables. 

Quoique le tableau de S. Jean baptisant dans le dé- 
sert ait été fait pour le cavalier Del Pozzo , comme nous 
l'avons dit ci-dessus , il ne fait pas partie des sept sa- 
crements, que Le Poussin avait peints précédemment 
])our cet amateur. Il passa depuis dans le cabinet de 
, M. Lenôtre, et de-là dans la collection du roi» 

PaïUicularités concernant L,e Poussin» 

Quand Le Poussin voulait traiter un sujet d'histoire, 
il avait coutume d'en faii^ une légère esquisse ; ensuite 
il disposait sur une table des mannequins ou petits mo- 
dèles en cire qu'il drapait, et plaçait dans les attitudes 
convenables. C'était par ce moyen qu'ircônnaîssait les 
effets de lumière et les ombres des corps. Ensuite il pre- 
. nait des modèles plus grands qu'il habillait de toiles 
très-fines pour conserver le nu. 

Le Poussin copiait peu les bons tableaux ; c'était 

. selon lui du temps perdu ; il se contentait de les bien 

ei^aminer, pour se les mieux imprimer dans l'esprit; 

et c'est de celte manière qu'il étudia les ouvrages du 

Titien ^ de Raphaël , de Jules-Romain et du Dominiquio. 
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Planche trente-huitième. — Trois figures de 'la salle deê 
Aomaùis , galerie des Antiques. 

La première représente un personnage romain, dans 
le costume de sacrificateur. Sa tête est Couverte de la. 
togej il tieirt de la main droite la coupe des liba« 
tiôns. 

Celte figure dont la tête antique est rapportée, et 
dont les mains sont modernes, est regardée avec raison 
comme un des plus parfaits modèles pour l'exécution 
des draperies. £lle était autrefois à Venise, dans le par- 
lais Giustiniani. Un Anglais Payant acquise et transpor* 
tée àBome, pour la restaurer. Clément XIV l'acheta 
pour la placer au Musée du Vatican. 

La seconde statue est celle d'Auguste : debout et 
revêtu de la toge, il tient de la main gauche un rou* 
leau ; et le geste de la droite semble indiquer que cet 
empereur prononce un discours. 

Cette figure était à Venise , et servait de pendant à 
la précédente; elle fut trouvée près de Velletri , pa-. 
trie d'Auguste. La tête antique est rapportée : la toge 
est du même style et du même travail que celle du Sa* 
crificateur. 

La seconde statue représente Lucius Caninius, 
magistrat romain, et gouverneur de l'Afrique. C'est ce 
qu'indique Tinscription gravée sur la plinthe. L'ortho- 
graphe peu correcte de cette inscription , la forme des 
caractères, et surtout celle de la barbe de ce Lucius 
Caninius font présumer qu'il vécut du temps des v^/i- 
tonins. La tête antique est rapportée > les mains n'ont 
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point encore été restaurées. Cette statue, ei| marbre de 
Paros j est tirée de Fontainebleau. 

Nota, Plusieurs souscripteurs nous ont invité k joindre à rexplication 
clés statues/y le numéro sous lequel elles sont désignées dans le livret 
clu Abusée , et qui se trouve répété sur la plinthe de chaque figure ; mais 
nous avons cru devoir nous en abstenir , parce que ces numéros sont 
sujets à varier' toutes les fois que Ton est dans le cas d'extraire une 
statue de quelqu'une des salles , ou d'y en placer une nouvelle. Il en est 
de même des tableaux de la galerie que l'on change quelquefois de 
place , soit pour les restsuier, soit pour les classer d'une manière plus 
convenable* 
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I . 

"^ ' \ ' ' 

Planche trente-neupième. — S, Antoine de Padoue ado' 
rant V Enfant Jésus entre les bras de la Vierge ; 
tableau de Vandyck* 

Ce tableau faisait partie du cabinet du roi. II a cinq 
pieds, onze pouces de haut, sur quatre pieds, dix pouces 
de large , et a été gravé par Bousselet. 

Vandyck naquit à Anvers, en 1699, fils d*un œar- 
chand de toiles: sa mère, qui peignait le paysage, ]ul 
voyant des dispositions pour le dessin, ]e plaça chez 
Vanbalen, peintre flamand, qui avait passé plusieurs 
années en Italie. Le jeune Vandyck surpassa bientôt 
tous ceux qui couraient la même oariière que lui, et 
ses études furent couronnées du plus brillant succès* 

La haute célébrité de Rubens lui fit désirer d'entrer 
dans son école; il y fut reçu avec bienveillance, et ne 
fut pas inutile à son maître. Vandyck ébauchait la plu- 
part des tableaux ; il en termina même quelques-uns que 
Ton prit pour être entièrement de la main de Rubens. 
Celui-ci , dit-on , en prit ombrage , et détourna son 
élève du genre historique dans lequel il montrait déjà 
une grande supériorité , pour l'engager à se livrer uni- 
qufement au portrait. Vandyck devinant le motif de ce 
conseil , quitta l'école , et travailla seul. 

Il signala néanmoins sa rebonpaissance envers son 
maître, en lui. faisant hommage de trois tableaux. Ru* 
bens, par représailles , lui fit présent d'un superbe chevaf. 

Vandyck entreprit à vingt ans le voyage d'Italie. 
Les beaux portraits du Titien et de Paul Véronèse le- 
retinrent longtemps à Venise. 11 passa de-là à Gênes,, 
ensuite à Rome , et retourna * Gênes. Il fut , dans ces 
diflPérentes villes , employé à peindre les personnes les 
3. 20 » 
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plus distinguées. Il se rendît en SicUe où il fit quelques 
portraits, et retourna dans sa patrie. Il fit voir alors 
tout le fruit qu'il avait retiré de ^es voyages , et com- 
bien l'étude des grands maîtres avait agrandi et per- 
fectionné son goût. 

Il passa en Angleterre et en France où il fut mé- 
diocrement accueilli. Appelé de nouveau en Angleterre 
par Charles premier, il fut comblé de marques d^estîme 
et d'honneurs , et ce prince paya magnifiquement ses 
ouvrages. 

Laboiieux et doué d'un talent facile, Vandyck fit un 
très-grand nombre de portraits, et il eût amassé une 
très-grande fortune , si les dépenses de sa table , de ses 
équipages, d'une troupe de musiciens qu*il avait auprès 
de lui, et surtout si les vaines recherches de l'alchy- 
mîe n'eussent absorbé les fruits de son travail. 

Il épousa une jeune femme qu'il conduisit à Anvers 
pour lui faire connaître sa famille, se rendit à Paris 
où peut-être il eût obtenu la gloire de peindre la gale- 
rie du Louvre, si Le Poussin n'eût été mandé de Rome 
pour cette entreprise ; il retourna en Angleterre, et , ac- 
cablé de goutte, il mourut à Londres en 1641 , âgé de 
.42 ans, un ai\ après îa mort de Rubens son maître. Le 
tombeau de Vandyck se voit aux chanoines de S. Paul. 

Le défaut d'espace nous force de remettre à un article 
prochain, quelques réflexions sur les ouvrages de ce 
peintre fameux. 
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Planche quarantième. — Des Pêcheurs retirant leurs filets» 
Dessin de Jules-Romain. 

Ce dessiçv quî faisait autrefois partie du cabinet de 
Crozat, est placé iqain tenant au Musée dans la galerie 
d'Apollon, cil l'on a réuni les dessins les plus impor- 
tants de là collection du roi. Il y en a plusieurs qui 
n'ont jamais été exécutés en peinture , et/res composi- 
tions, presque toujours improvisées, ont d'autant plus 
d'attrait pour les amateurs, qu'étant tracées avec beau- 
coup de légèreté et de vivacité , on y retrouve tout Tes-^ 
prit de l'artiste. 

Le dessin des Pêcheurs retirant leurs filets est fait à 
la plume et lavé au bistre. On croit que le peintre le 
fît pour représenter un des douze mois de l'année , dans 
le plafond d'une des chambres du palais du T à Man- 
toue. 

Giulîo Pîppî , plus connu sous le nom de Jules-Ro^ 
main y naquit à Rome, en 1492, et s'attacha de bonne 
heure à l'école de Raphaël qui n'avait que quelques 
années de plus que lui , et qui l'employa dans les princi- 
paux ouvrages. des loges du Vatican. Sous la conduite 
d'un tel maître , qui ne lui cachait aucun des secrets de 
son art, il devint en peu de temps un artiste consommé. 
Doué d'un génie fécond, et orné de la lecture des an- 
ciens auteurs , il n'eut que des idées grandes et élevées, 
et ne produisit que des ouvrages d'un dessin correct et 
marqués au coin de Toriginalité. Peut-être à cet égard 
l'emporte - 1 • il sur Raphaël même; il ne lui manqua 
que de joindre à tant de rares qualités, la grâce, la 
finesse , le naturel , dont l'étude trop sévère de l'antique 
l'éloîgna presque toujours , en lui donnant cette espèce 
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de clureië et de sécheresse que Ton remarque dans la 
plupart de ses ouvrages. 

Jules-Romain fut également bon. Ih-chifecte. Il bâtit, 
aux portes de Rome, pour le cardinal Jules de Mé- 
dicis, un petit palais d'une beauté admirable, connu 
aujourd'hui sous le nom de Villa madama ^ parce qu'il 
a appartenu depuis à Marguerite d'Autriche , duchesse 
de Parme. 

Après la mort de Raphaël , Jules-Romain acheva les 
tableaux que ce grand-homme avait commencés dans 
le Vatican , où il peignit entièrement la bataille de 
Constantin, sur le dessin de Raphaël. 

Il bâtit, pour le marquis de Mantoue, le célèbre 
palais du T , et ce fut alors que François premier le 
demanda pour travailler au château de Fontainebleau. 
Jules, ne pouvant quitter son entreprise, envoya à sa 
place le Primatice qui, après avoir fait les dessins, 
attira en France Nicolo del Abbate pour lui en confier 
l'exécution. 

Raphaël qui avait toujours chéri Jules comme un 
frère , le fit , conjointement avec J. F. Penni , surnommé 
il fut tore , qui é(ait aussi son élève, l'un de ses prin- 
cipaux héritiers. 

Jules-Romain mourut à Mantoue, âgé de soixante- 
quatre ans, et laissa deux enfants, un fifs qu'il nomma 
Raphaël j en reconnaissance des obligations qu'il avait 
à Raphaël d*Urbin, et une fille qui fut mariée à Her- 
cule Malatesta. 

Il a produit un grand nombre d'ouvrages. Les plus 
considérables sont à fresque. Le Musée ne possède de ce 
maître que quelques tableaux à l'huile. Ses principaux 
élèves sont Jean de Lion , Raphaël dal Colle , Benedelto 
Pagni , Fiçurino da Faëaza3 Fermo Guisoni , Rinaldo, 
et J. B. de Mantoue. 



^ 
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Plancha quarante-umeme^'-^S. 'François en méditation. 
Tabteaii du Guide. 

Ce tableau de sit pieds de haut, sur quatre pîedi 
de large, faisait autrefois partie du cabinet du roi ; 
depuis que cette collection a été réunie au Musée cen- 
tral , il a^^été placé au Musée de Versailles , et gravé 
par Rousselet. 

Ni le titre de la gravure, ni le cataIo<çue n'Indiquent 
^uel esi le Si François parmi tous ceux de ce nom , que 
)e Guide a retracé dans ce tableau. !(^ou8 ne pensons 
pas que ce soit S. François d'Assise, né en Ombrîe 
en 1182 ; le peintre l'eût représenté avec ses stigmates, 
et contemplant un séraphin crucifié. Ce n*est proba- 
blement ni S. François Xavier qui prêcha la foi dans 
les Indes, et y mourut en i5S2; ni S. François de 
^les , évéque de Genève en 1602 , et aumônier de la 
princesse du Piémont^ il est plus vraisemblable que 
c'est S. François de Paiile, né en Calabre l'an 1416, 
que la piété et l'amour de la solitude conduisit au 
bord de la mer où il se creusa une cellule dans le roç. 
Sa téputation de sainteté attira autour de lui une 
foule de disciples qui bâtirent autour de son hermitagç, 
un monastère, le premier de son ordre (les minimes). 
Le nom du saint fondateur se répandit en Europe 
avec le bruit de ses vertus. Louis XI , dangereusement 
malade, tâcha de le faire venir en France, du fond 
de la Calabre , espérant obtenir sa guérison par ses 
prières. S. François refusa plusieurs fois de quitter 
sa solitude , disant qu'il n'irait pas trouver un rot qui 
commencerait par Ivii demander un miracle \ il fallut 
3. 21 
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lin ordre du pape pour le décider à faire ce voyage* 
Dès que S. François fut sur les terres de France , le 
roi dépéclia courriers sur courriers , pour hâter sa 
marche , et savoir à chaque instant de ses nouvelles* 
En l'abordant , il se jeta à ses pieds, et lui dit : saint 
homme 5 si vous voulez, vous pouvez me guérir. Le 
saint homme l'exhorta à mettre en Dieu sa confiance', 
et lui promit le secours de ses prières* Mais les prières 
du saint herroite ne purent rétablir le corps faible et 
usé du Tibère de la France. 

Le Guide a prouvé par l'exécution de ce tableau 
que son pinceau dont la grâce et la délicatesse font le 
caractère princi|)al,se prétait encore au dessin vigou- 
reux y aux effets soutenus et aux expressions sévères* , 
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Planche quarante^euxième, — Projet â^une maison de , 
campagne ; par C. Normand, 

Ce projet dont Texécutlon doit avoir lieu au prlti' 
temps prochain, dans les environs de D..,., a été 
fait pour un amateur qui , ayant voyagé en Italie , y 
a remarqué la simplicité de style qui distingue les 
édifices particuliers de tous ceux que l'on voit ea 
France ; à sOn retotir , il a conçu l'idée d'en faire cons- 
truire im à peu près semblable, autant-que peuvent 
le permettre nos usages et notre climat. 

Cette maison sera entre cour et jardin; une grille 
sépare la cour de la rue. Au rez-de-cliaussée , vesti- 
bule, escalier, cuisines, gàrde-manger , lavoir, serre 
pour les fleurs; au premier, une antichambre dans la- 
quelle arrive l'escalier , et d'où on le reprend pour 
monter au second. Une salle à manger , salle de bil- 
lard, un salon, chambre à coucher, cabinet de toi- 
lette, boudoir, anglaises; un escalier de dégagement 
pour un entresol pratiqué dans la hauteur des petitei 
pièces ; un dégagement derrière le grand escalier , 
pour communiquer à toute la distribution de cet 
étage. 

Deux terrasses, l'une à droite^ l'autre à gauche, 
dont une partie ombra:gée par des vignes , selon l'usage 
en Italie. / 

Un second étage distribué en petits appartements ^ 
et pièces particulières , un cabinet dans la hauteur 
4u comble ^ sur le jardin , dans le même espace 
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<]u'occupe le talon» Le tout terminé par un bel* 
véder. 



ERRATA. 

Page 65 , lig. 6; au lieu de exécuté de ce maître^ lisez exécuté Je 
2a main de ce maître. 
Page 83, lig. aS; au lieu de ta seconde y lisez la troisième* 

Nota, Pendant Tabsence de Têditeur, il s'est glissé une faute de 
costume dans l'exécution de la planche quatrième de ce volume. Le 
Sacrificateur doit avoir les cheveux courts. Ou a pris pour des che* 
Yeux longs , la partie de la toge qui lui couvre la tète. Cette erreur 
est d'autant plus excusable , que le bas-i-elief est placé fort haut dans 
la salle d'AppolIon , et mal éclairé. La planche a été retouchée , et Ivs 
fouacripteurs qui la desireraiAit peuvent a« la procurer. 
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Plcinche quarante- troisième. — Allégorie ; modèle en 
plâtre^ de grandeur naturelle ; par Chinard y de Lyon , 
statuaire , membre associé de l'Institut national. 

L'Amous se sauve avec ses seules armes , après le 
naufrage. Sod arc et son carquois se transforment en 
un esqirif léger dont ses fî délies colombes ornent la 
proue; ses traits sont changés en ratnes, son bandeau 
lui sert de voile, son flambeau lui tient lieu de mât 
et de fanal; le petit navigateur vogue avec assurance' 
vers -le rivage. 

Cet(e agréable composition, qui fut remarquée avec 
plaisir dans une des dernières expositions au salon , 
rappelle ces idées ingénieuses dont les anciens nous ont 
£[)urni plus d'un modèle, 

La tête offre un portrait , celui ^e Tenfant de 
M. A., un des chefs de bureau du ministère de l'i<i- 
térieur. On avait tracé sur la plinthe les quatre vers 
suivants : 

Egaré sur des flots que milTe écueifs blanchissent ,, 
J*iniplore de Neptune un regard attentif J 
£t , des traits de l'Âmour me formant un esquif^ 
Je cherche à me sauver par où d'autres périssent. 

Nulle autre divinité n'a autant exercé les peFntres et 
les poètes ; cependant ils ne sont pas d*accord entre 
eux sur l'origine de Cupîdon. Quoiqu'ils le connaissent 
pour fils de Vénus, les uns lui donnent Mars pour 
père, les autres Vulcain, les autres Mercure. Cicéroti 
teconnaît trois Cupidons, dortt le premier est né de 
Mercure et de Diane première : il admet plusieurs 
déesses de ce nom. 

3» > i2i 
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Eros ou Cupidon eut uo frère i^onim^ jéntéros^SLXïû' 
Cupidon. Ce dernier se prend ordinairement pour 
l'amour mutuel et réciproque. Servius , commentateur 
de Virgile, le regarde comme opposé à l*amour, ou 
comme un remède contre l'amour. Antéros eut un.au^ 
tel et une statue à Athènes. On a souvent représenté 
les deux Cupidons jouant ensemble. Pausanias cite uh 
morceau de sculpture où Cupidon et Antéros étaient 
représentés. Le premier tenait une branche de paimiei: 
cju*Antéros tâchait de lui arracher, Montfaucon a pu- 
blié cette pièce d'après Beger. 



V 
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Planclie quarante ^ qualrième» — Le ravissement de 
S. Paul. Tableau du Poussin. 

Le Poussin a ftît deux petits tableaux représentant 
le même sujet. Celui-ci nous fournît l'occasion de rele- 
ver une inexaclhude qui s'est glissée dans le volume 
précédent : elle n'est , à la vérilé y d'aucune importance 
sous le rapport de l*art, notre premier but, mais îl 
est bon de la rectifier pour la vérité historique. 

L'un des deux tableaux du ravissement rfe S. Paul , 
dont l'esquisse termine le second volume de ce recueil, 
fut ^eint, en 1649, pour M. Scarron ; il passa depuis 
dans la collection du roi, ensuite dans celle du Mu- 
sée central où il a été exposé longtemps avant d'être 
cédé au Musée de Versailles. Nous avons donc commis 
une erreur, en annonçant (tome II, page 140) que 
ce tableau avait été fait pour M. de Chanteiou, en 
1643, pour sei'vir de pendant au tableau de Raphaël^ 
représentant la vision d'Ezéchiel. 

Le second tableau du ravissement de S. Paul , dont 
nous donnons ici l'esquisse , est celui-là même qui fut 
peint poin: M. de Chanteiou; mais il est passé en An- 
gleterre , et le Musée central ne possède que la plan- 
che qui a été gravée d'après ce tableau ,par J. Pesnc. 
Nous avons cru devoir en offrir le trait, non-seule- 
ment pour faire une chose agréable aux amateurs 
dont un très-petit nombre auront occasion de voir l'o- 
riginal y mais encore pour relever, d'une manière plus 
positive , l'erreur qui nous est échappée. 

Jaloux de mériter la confiance de nos lecteurs, et 
mettant de côté tout amour-propre, nous aurons soin 
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de rectifier les inexactitudes que nous pourrions com- 
mettre, aussitôt que nous en aurons connaissance. 

Kn publiant le trait du Tesùment d^Eudumidas , ta- 
bleau du Poussin , nous avons dit que l'original était 
passé en Angleterre ; cependant l'opinion la plus com- 
mune' est que ce tableau a été perdu dans un naufrage* 
31 tn existe en France quelques belles copies bien 
conservées , et M. Bervic sWcupe actuellement de 
transmettre par la* gravure cette admirable compo- 
sition. 
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P tanche (fuarante - civijttième» -^-^ Le Passage dU Gra*. 
nùfueé Tableau de Lebrun. 

Alexanpïie- LE- Grand.;, après avoir rendu de 
grands honneurs à la mémoire d'Achille, et fait célé- 
brer dl&s jeux autour de *on tomhéau , partit d'Ilion^ 
et vint joindre son armée tjui était campée à Arisbe, 
traversa Percotei le fleuve Praxie , Hermote , Colone^ 
«t arrira en ordre de bataille sur les bords du Gra- 
nique, .j ^ , , ' . , 

La cavalerie persarine qui élaît fort nombreuse bor* 
-dait le rivage opposé, et 's^étendait sur une grande 
ligne, pour occuper Je passage dans toute sa, largeur. 

Parménion et plusieurs autres capitaines consetHèrent 
& Alexandre de canaper dans cet endroit, de laisser 
aux troupes le temps de &e reposer, et de pas$er la 
rivière le îçndemaîn matin, avant le jour, parce qu'a- 
lors les ennemis seraient moins en état de l*en empê- 
cher 5 ils lui remontrèrent que la rivière était profonde 
et les bords escarpés ; que cette entreprise était pé- 
rilleuse, et que si elle h*avaît pa« de succès, il risquait 
beaucoup pour l'avenir. Ces raisons ne firent aucune 
impression sur l'esprit d'Alexandre. 11 répondit qu'il 
rougirait de honle si, après avoir passé l'Hélespont, 
il s'arrêtait devant un ruisseau ; c'est ainsi que par 
mépris il appelait le Granique, 

Alexandre s'étant fait amener son cheval , ordonha 
à ses principaux officiers de le suivre. Il commandait 
la droite ,' et Parménion la gauche ; il fit d'abord en- 
trer dans la rivière un gros détachement , puis il fi^ 
«vancer l'aile gauche» Four lui, menant l'aile droite 9 
3. 23 
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^\ se jeta dans le fleure, suivi du reste de ses troupe»^ 
au son des trompettes et des acclamations de toute 
l'aimée. Après avoir surmonté la rapidité de la rivière^ 
^et renversé tous les obstacles qui l'attendaient à Tau* 
tre bord, il repoussa l'ennemi, gagna le champ de 
bataille; et, ranimant ses soldats par sk présence , 
remporta une des plus honorables victoires dont ce 
conquérant ait laissé le souvenir â la postérité. 

Le tableau du Passage du Granique est peint sur 
toîle, il a 16 pieds de haut, sur trente pieds de large. 
Il fut commandé par Louis XIV, pour orner la gale- 
rie d'Apollon , au Louvre. L'action est représentée 
avec vigueur, ies mouvements sont nobles et animés, 
fc dessin d'uu grand caractère , les groupes distribués 
avec art; le désordre d'un combat bien exprimé, mais 
i^ans confusion ni incertitude; Alexandre conserve aii 
itiilieu du danger « le tralme d*un héros accoutumé à 
raincre. 

Celte belle peinture où le costume est exactement 
observé, mérite assez rare à l'époque oîi Lebrun vi- 
vait , ne laisserait rien à désirer, si \e% figures n'of-* 
fraient pas un peu de rondeur , et si la touche avait 
toute la fermeté qu'on a lieu d'attendre d'un peintre 
aussi énergique. 
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Planche quarante - sixième. — Trois statues azÈtkjueé 
de la galerie du Musée* 

On trôît généralement que la première statue dé 
cette planche représente Euterpe, mais il est pro- 
bable que ce nom ne lui a été donné que d'après la 
restauration ; l'artiste moderne ayant placé dans se« 
mains , un volume et une flûte , attributs de cette 
muse. La forme de son irianteau rappelant la chla- 
myde des Citbarèdes^ ferait plutôt supposer, d'après 
l'opinion de Visconti , que c'est une Erato; on devrait 
alors lui faire tenir une lyre et un plfctre. 

Cette petite figure, en marbre de Patos , est tirée 
de l'ancienne collection des antiques du Louvre; ell« 
est placée aujourd'hui dans la salle des Romains* ** 

La seconde statue de cette planche est dans la même 
salle , et désignée sous le nom de Céres. 

Cette charmante figure , dans une petite proportion^ 
est un modèle parfait, de goût, de vérité dans la 
disposition et dans l'exécution des draperies. Elles sont 
traitées avec tant d'art, qu'on distingue parfaitement 
que le tissu de la tunique est différent de celui du 
manteau ou péplum qui la recouvre. La finesse et l'in« 
telligence du travail de ce manteau, permettent d'aper- 
cevoir l'indication des formes , et jusqu'aux plus pe- 
tits détails de l'habillement. La dénomination de Cérès^ 
donnée à cette figure , n'est fondée que sur quelques 
épis placés dans sa main gauche , lors de la restau- 
ration. La tête , quoique rapportée , appartient biep 
certainement à cette statue. 

Elle est tirée du Musée du Vatican, où Clément XIV 
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Payait fait placer. £1e ornait autrefois la Villa Mattei^ 
sur le Mont Ësquilin. 

La troisième statue offre la figure de Minerve ; cette 
iêesie est debout , la tôle surmontée d'un casque sim- 
plement orné ; elle est vêtue d'une tunique lacédé- 
monietine qui di^scend jusqu'aux pieds , recouverte 
d'une autre semblable , mais plus courte» La même 
ceinture les attache toutes deux. Sur son épaule gau- 
che est jetée V égide ^ iissiic d'écaillés, armure ordinaire 
de Minerve. 

Cette figure, de grandeur naturelle, est en marbre 
de Paros. La tOte seule est en marbre pentélique, et 
appartenait probablement à une autre statue de Mi-« 
i)erve,de la même proportion que celle-ci. Elle ornait 
«utrefôis le parc de Trianon,près Versailles. Les bras 
«ont modernes; l'art isfe a ajouté dans la main droite 
<ïuelques feuilles d'olivi^rr. 
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Flanche guarante-septième, — Le Destin régie te cours 
de la vie ; de vains songes en font le charme .* 
Allégorie^ par Caraffie* 

Cette planche rappelle l'esquisse d'an sujet all^^ 
gorique, exposée au dernier saloa; eJIe £%it pendant 
à celle q«e le même artiste o&Vit au salon de l'an IX , 
ayant pour titre : PEspérance soutient le malheureua> 
Jusqu'au tombeau ^ et dont nous avons inséré le traifc 
dans Je prero^er volume de ce Recueil, page 33. 

La seule inspection des figures suffit pour l'intelli* 
gence de cette ingénieuse composition ; elle est trop 
peu compliquée pour être confondue avec ces allégCK 
ries énigmatigues dont on a souvent peine à saisir la. 
pensée. 

Le lecteur observera que les deux figures tracées sur 
]a voile du vaisseau , n*ont été représentées par le 
peintre que comme de« ombre» légères et d'une teinte 
obscure et monotone. L'effet de cette esquisse est très- 
'piquant; elle pourrait être gravée avec le même succè* 
que son pendant l'a été par Auguste Desnoyi^rs. 

Les anciens et quelques maîtres célèbres^ parmi Jeft 
modernes y ont su tirer un grand parti de la peintures 
allégorique. Si depuis quelques artistes en ont abusé ^ 
îl faut convenir néannioins qu'en proscrivant entière- 
ment ce genre, ainsi que, l'ont fait plusieurs écrivains, 
on serait privé d'un moyen aussi ingénieux qi^'instruc- 
ixi y et quelquefois même le seul convenable pour 
rendre ceHains sujets relatifs aux sciences et aux arts, 
aux vertus héroïques , et aux époques les plus impor- 
tantes de rhistoite. Les exemples, qui servent à prou-. 
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veille» avantage» àe ce genre de représentation , «ont 
Irès-nombreux. On les trouve surtout dans cette source 
inépuisable pour les arts^que présentent les ouvrages 
des anciens; ce sont eux qui ont employé rall(^gorie 
avec le plus de goût et le plus de discernement. Ins- 
pirés par les charmantes fictions de la Mythologie, il» 
ont orné leurs «monuments publics , leurs méctailles., 
leurs pierres gravées ,''d*emblèmes et de symboles , dont 
le but moral est encore l'objet de notre étfide et de 
notre^admiratîon. Les modernes se sont aussi quelque- 
fois servi de ce moyen avec succès ; on doit citer pfu- 
• sieurs compositions de Raphaël , entr'autres son célèbre 
■ dçssin , représentant, rTnqoeenee traînée par la Calonv« 
nie, au tribunal de l'Ignorance, d*après une descrip- 
tion que nous ont laissé les ancien^. Les énergiques 
allégories de Rubens prouvent a^si combien son génie 
a été fécond dans ce genre 5 celle qui représente la 
Guerre et les fléaux qtii l*accompagnent , est une des 
plus fortement pensée qu'on connaisse. Nous donne- 
rons dans ce Recueil le trait de l'un et de l'autre de 
ces modèles qui font actuellement partie de la collec- 
tion nationale. C'est en se pénétrant des intentions, 
toujours claires, toujours motivées , de ces grands mai- 
Ires, et en employant comme eux les ressources de la 
Fable et de l'Histoire, que les artistes modernes dou^ 
neront à l'allégorie tout le mérite dont elle est suscepfi- 
ble, et que la peinture pourra produire, en parlant aux 
yeux , des etFels aussi frappants et aussi instructifs que 
la poésie. 
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Planche quarante-huitième. — - Projet d*ùn Temple à 
V Immortalité , consacré aux grands-hommes ; à -ériger 
aj4X CImmps'Efysées ; par Sobre, architecte. --^ Ce 
Monument aurait 80 mètres de diamètre. 

L*AUTEUR donne pour base à ce Temple, la forme 
clu gloJ>e terrestre, afin de retracer à J homme Ticlée 
vaste, imposante et vraie de l'immortalité. 

Il supposç ce jglobe élevé au milieu d'un lac assea 
grand pour que , la demi-sphpre en 8*y réfléchissant ^ 
l'on puisse y voir Timage du globe dans son entier. 

La ceinture en est divisée par les douze signes du 
Zodiaque, et sous cliacim de ces signes sont des sujets 
en bas-reliefs ^ représentant les productions de la ttrre. 

La carte géographique, gravée sur ce globe, pré- 
fénte aux spectateurs un moyen de s'instruire dans une 
science aussi utile qu*agvéable, et donne tout à la fois 
à ce monument le caractère qui lui convient. 

Au sommet de cette sphère est le Temp!e dé l*[m- 
mortalilé, formé par une colonnade de marbre lapis, 
avec des ornements en bronze daré, allégoriques au 
sujet. 

On entre dans l'intérieur de ce globe par les quatre 
points cardinaux : les portes en sont de bronze, et 
elles sont couronnées de fronton et de corniche portéa 
par des colonnes de marbre d'ordre corinthien. 

Arrivé dans ce monument , on parcouft une vaste 
galerie décorée de piédestaux sur lesquels sont placées 
les statues des grands hommes, et au dessus de ces 
liâmes sont des çoui:o.nnes çiyirjues çt des iosçripiioui 
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qui retraceraient à la po&lérité les actions de ces homme» 
célèbres. 

Dans le souterrain est une autre galerie composée 
cle colonnades d'ordre grec , avec des niches ornées 
d'urnes sépulcrales, dans lesquelles seraiervt déposées 
les cendres des hommes illustres. 

De cette galecie on communique dansrle sanctuaire 
dont l'espace est déterminé par un amphithéâtre assez 
vaste pour y contenir un très-grand nombre de spec- 
tateurs. Au milieu de ce sanctuaire est un autel de 
marbre blanc, orné de guirlandes de fleurs et de fruits, 
en bronze doré, accompagné de quatre trépieds anti- 
ques, dans lesquels on brûlerait l'encens, lors des cé- 
rémonies que Ton ferait dans ce monument , pour rendre 
hommage à l'Eternel et aux grands-hommes. 

La voûte de ce monument représente la voûte cé- 
leste. Il reçoit la lumière au sommet par une ouver- 
ture circulaire assez grande pour laisser apercevoir fa 
colonnade du temple extérieur; et le cordon de cette 
ouverture est formé d'une couronne d'étoiles, symbole 
de l'Immortalité. 

La planche suivante offrira la coupe du nnonument 
f t le plan de la partie qui es^ au dessous du.niv.eau dç> 
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Planche quarante-neupzème. — Coupe et Plan du projet 
contenu dans la planche précédente. 

Cette planche oflFre la coupe du projet de Sobre , 
et le plan des constructions au dessous du niveau de 
l'eau. 

Le lecteur est invité à recourir pour ^explication à 
Tarticle précédent. 

Nous avons inséré danrf le second Volume de ce Re- 
cueil , page 123 , le projet d'un monument de ce genre , 
par le C. Vaudoyer. On peut , en les comparant , ap- 
précier la manière ingénieuse dont ces deux artistes 
ont exprimé leur pensée. 

L'article relatif au projet de Vaudoyer nous a four- 
ni l'occasion de -citer quelques passages d'un ouvrage , 
de M. Vîel de Saint-Maux , sur l'architecture des an- 
ciens et des modernes 5 nous croyons devoir y recou- 
rir de nouveau, pour en extraire quelques observations 
intéressantes sur les ^monuments symboliques. 

«'On vît chez l^s Grecs et chez les Egyptiens, des co- 
« lonnes , avec des pieds et dés petites mains postiches , 
« supporter des édifices ; on en rit sous l'emblème des 
•• douze mois de l'année, former des temples dédiés 
« au soleil. La voûte de ces temples étoit étoilée ou 
» représentait les révolutions du firmament ; la plate- 
« bande qui couronnait ces colonnes, se nommait Zo- 
*« phore qui signifie Zodiaque ; l'un des signes célestes ré-* 
« pondait à chacune des douze colonnes pour exprimer 
« leur analogie avec les mois. 

« C'est sur ce Zophore qu'il a plu à nos artistes de 
• nommer frise j architrave , etc. qu'était la lyre d'Apol- 
3. 25 
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• Ion , symbole de la fccondance et des eliants po4- 
«« tiques qu'elle avait inspirés. Celte lyre fut remplacée 

• sur d*autres édifices, par la projection des fameux 
« trépieds , symbole des trois saisons chez les peuples 
« orientaux. Nos artistes ont appelé ces trépieds des 

.« trigUphes ; ils ont prétendu même quMs signifiaient 
« les bouts des poutres de la cabane qui , selon eux | 

• a *"gg^r^ l'idée de ce qu'on appelle Ordre d'archiiec- 
« turc : quoi qu'il en soit , l'intervalle de ces piémes 
m trépieds désignait l'année^ et leur nombre expri- 
H naait des périodes ou des cycles, selon les images 
« qui y étalent retracées : tout annonçait l'âge du mo- 

• oument j ]tout exprimait que l'édifice était symbo- 
« lique: comment ne l'eût-il pjts été parmi des peuples 
m qui dédiaient leurs temples aux mois , aux saisons, au 
« soleil et it la nature; qui donnaient à leurs ville^pu 
H à leurs contrées des noms relatifs aux productions 
« de la terre; dont le nombre des tribus, des familles 

M et jusqu'à celui des rues répondait aux périodes du 
« soleil dans le cours de l'année, et dont enfin les fêtes 
« étaient toujours relatives aux $ai^0Q8 et à leurs pro- 
« ductions diverses. 
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Flanche cinquantième.'^ Saint" Augustin ; par Vandyck. 

Saint -Augustin, évéque d'Hyppone, dans une 
extase pieuse , contemple le ciel ouvert où la Trinité 
lui apparaît. Deux anges le soutiennent. Sainte Mo- 
nique sa mère, et saint Benoit , à genoux, partagent 
son ravissement. 

Le nom de saint Augustin rappelle une des plus 
fermes colonnes de l'église. Livré dans sa jeunesse à 
des égarements qu'il désavoua dans un âge plus avancé, 
il gouverna avec gloire l'église d'Hyppone confiée à 
«es soins. 

Cette composition de Vandyck , pleine d'ame et de 
poésie , rend parfaitement le caractère distinctif du 
grand docteur de la Grâce, Tout y retrace son enthou- 
siasme religieux , ses idées mystiques, il serait inutile 
de rechercher dans ses œuvres quelque circonstance 
de sa vie analogue à ce sujet. Nous pensons qu'il 
faut le ranger parmi ces hardiesses permises depuis 
longtemps aux peintres et aux poètes. Vandyck toute- 
fois conserve sur plusieurs de ses émules l'avantage d'a- 
Toîr consulté le bon goût et la vraisemblance, et de 
n'offrir aucuns de ces amalgahies bizarres qui dépa« 
rent souvent de semblables productions. 

Particularités sur Vandycli, 

Vandyck, le plus illustre des nombreux élèves de 
Rubens,est surtout connu comme le plus grand peintre 
de portraits qui ait existé. Ce tableau et plusieurs au- 
tres grandes compositions de sa main prouvent qu'il 
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réussissait également dans le genre historique. Moins 
profond peut-être que Kubens dans les hautes parties 
de Part, il a plus de délicatesse, un goût de dessin 
phis rapproché de la nature; enfin, dans le coloris, 
cette brillante partie du chef de l'école flamande, 
.Vandyck est souvent plus vrai et plus précieux.. 

Quoique les connaisseurs n'aient pas adopté le juge- 
ment du marquis d'Argens qui , dans ses Réflexions 
critiques sur les différentes écoles ^ place Vandyck au 
dessus de tous les peintres du monde, on reconnaît 
toutefois en lui un peintre d'hLstoire d'un grand mé- 
rite , et , pour nous servir d'une expression consacrée , 
le Roi du portrait. 

Ce tableau, dont les figures sont de grandeur na- 
turelle, est actuellement dans la galerie du Muséum. 
Il ornait précédemment l'église des Augustins à An- 
vers. 
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Planche cinquante - unième. •— Convoi d^Atala; par 
Gautherot , élèife de David. 

C'est ainsi que l'Auteur décrit son sujet dans la 
notice du salon de cette année, 

Atala , jeune sauvage de la Louisiane , mourut 
victime d'un vœu religieux qu'elle avait fait pour 
obéir aux volontés de sa mère expirante , et dans un 
â^e où elle ignorait l'amour. Elle avait dix-huit ans ^ 
lorsque Chactas , guerrier d'une peuplade ennemie de 
]a sienne, fut fait prisonnier. La coutume le con-* 
damnait aux «upplices les plus affreux; Atala le vit, 
l'aima , l'arracha au bûcher , et s'enfuit avec lui dans 
les déserta de la Floride. Ils furent trouvés par un 
chien instruit, comme ceux des montagnes d'es Alpes , 
à la recherche des vpyageurs égarés , et qui accom- 
pagnait un religieux hospitalier. Le père Aubry (c'est 
le nom du missionnaire) conduisit les fugitifs «i son 
habitation, écouta le récit de leurs aventures , prit à 
Chactas idolâtre le même intérêt qu'à Atala chré- 
tienne , et proposa de les unir. Atala s'était munie d'un 
poison mortel, en quittant son pa}r8. Elle l'avala; et^ 
prête à rendre le dernier soupir, elle apprit, mais trop 
tard , qu'elle aurait pu être relevée de soh ,vœu. 

Chactas, au désespoir, voulut creuser lui-même la 
tombe de son amante; on roula ses précieux restes 
dans une toile de lin d^Ëurope ; et, accompagné da 
père Aubry, il porta son corps au cimetière des In- 
diens , sous l'arche du Pont-Naturel. 

« Une barre d'or se forma dans l'Orient. . •• C'était 
• le signal du convoi d' Atala. • • • , • L'hermite Inar- 
3» 26 
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« clialt devant y portant une bêche. Nous coannençâinei 
« à descendre de rochers en rochecs ; la vieillesse et 
« la Inort ralentissaient également nos pas. A la vue 
« du chien qui nous avait trouvés dans la forêt, et 

« qui maintenant nous traçait une autre rou(e, 

<t je me mis à fondre en larmes, etc.... » Roman 
fPAiala , funérailles. 

Ce tableau , du genre pathétique, a été vu avec in- 
térêt. La composition en est sage. L'artiste a judi- 
cieusement rassemblé tous les accessoires qui pouvaient 
concourir à l'effet général. Les figures sont bien pen- 
sées; les attitudes sont expressives. Le site sauvage et 
mélancolique est parfaitement adapté au sujet. Tout, 
jusqu'au chien fidelle qui précède la marche funèbre, 
concourt à Vunilé d'expression , et cette unité est essen- 
tielle dans un art qui ne présebte qu'un instant pour 
exercer son pouvoir sur le spectateur. 

Le$ figures du tableau sont de grandeur naturelle. 
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Planche cinquante - deuxième, — La Flagellation de 
Jésus'Christ j tableau du -Musée j par Rubens ; figures 
^de grandeur naturelle. 

Des bourreaux , armés de verges et de cordes , tour»» 
mentent le Chri^, dépouillé jusqu'à la ceinture. 

Ce tableau est digne. du grand maître qui Pa peint. 
Une couleur chaude et vigoureuse, une expression 
énergique le caractérisent. Le sang ruisselle des épaules 
du Christ, dont le profil qui respire la douceur et la 
résignation, contraste parfaitement avec les passions 
haineuses imprimées sur les figures des bourreaux. 

Il est impossible de voir cette composition sans être 
ému<, sans reconnaître dans Rubens cette faculté de 
sentir et de communiquer au spectateur ses propres 
sensations. Don précieux de la nature que les leçons 
du meilleur maître nit sauraient enseigner ! Il jette un 
voile sur les défauts , et tout l'^r^ possible ne le rem- 
place jamais qu'imparfaitement. 

Particularités sur Rubens, 

Rubens jouit d'une fortune proportionnée à ses ta- 
lents-, et sçs contemporains surent l'apprécier. Un 
peintre, nommé Brendel , entêté de? folies de l'alchy- 
mie, vint un jour lui proposer de se réunir à lui pour 
la recherche du grand œuvre. Vous venez trop tard, 
lui dit Rubens , depuis vingt ans cette pallette et ces 
pinceaux m'ont fait trouver la pierre philosopha le que 
vous cherchez. 

X^'infortuné Charles premier, roi d'Angleterre, fut 
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au nombre des p^otecteun de Rubens. Il le créa che- 
valier de l'ordre de la Jarreiière, ci lui ceignit, en 
plein parlement , sa propre épée. II ajouta à ce don 
précieux celui d'un diamant qu'il portait a son doigt, 
et un cordon de pierreries. Lorsque ces honneurs 
furent rendus à Fubens par ce monarque, il était à 
sa cour avec le titre d'envoyé de Philippe IV, roi 
d'Espagne* 

A son retour dans ce pays , le titre de gentilhorome 
ordinaire du roi, et l'emploi de secrétaiie <lu conseil 
d'état dans les Pays-Bas furent la récompense de ses 
talents et de ses services. 
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Planche <:inquante''troisième. - — Sainte-Famille^ TableatL 
cfe Sébastien Bourdpn. 

Au tnilieu d'un riclie paysage, orné de fabriques et 
de colonnes , la Vierge tient l'enfant Jésus , sur le bord 
lacune fontaine. Sainte Anne à genoux, lui présente saint 
iean. Saint Joseph assis , et tenant un livre à demi-i- 
t)uvertvest dans l'attitude de la méditation. Des anges 
offrent, avec respect, au divin enfant des corbeilles de 
fleurs. Quelques-uns se jouent dans les airs, d'autres sur 
le bord de la nappe d'eau formée par la fontaine. 

Cette composition est toute gracieuse, et suffirait seule 
pour justifiiér ce qu'on a dit de Bourdon , qu'il réussissait 
également dans toutes le^ parties de la peinture. Les 
figures sont heureusement groupées, \% paysage et les 
accessoires riches et bien entendus. 

Sébastien Bourdon naquit à Montpellier, en i6i6j 
son père , peintre sur verre, lui donna les premières 
leçons; un de ses oncles l'amena à Paris, et le plaça 
chez un peintre médiocre ; mais les dispositions natu- 
relles de Bourdon suppléerjent à ces études insuffisantes. 
Dès rage de quatorze ans , il peignit à fresque le pla- 
fond d'Un château voisin de Bordeaux : de là il alla à 
Toulouse , oxi le manque d'occupation l'obligea de se 
faire soldat. ïl eut le bonheur de trouver dans son capi- 
taine im homme de goût, qui, à la vue de ses dessins , 
jugea qu'il était fait pour devenir vn jour un peintre 
célèbre. ïl lui accorda son congé, et le mit ainsi à 
portée de se livrer tout entier à l'étude de son art. 

A dix-huit ans , il entreprit le voyage d'Italie. Arrivé 

à Rome , il y copia , de mémoire , un tableau de Claude 

Lorrain; et cette copie étonna les connaisseurs et le 

liorraîn lui-mêmew^ Il contrefit avec la môme facilité 

5. ^7 



Digitized by VjOOQIC 



(114) 

les ouvrages de quelques maîtres , tels qu'André Sacchî, 
Micliel-Ange de Caravage,etc. Après trois ans de séjour 
à Rome, une dispute avec un peintre , qui le menaça de 
Iç dénoncer comme calviniste , le força de partir pour 
Venise. Il revint en France à l'âge de vingt- sept ans. 
11 fit , pour l'église de Notre-Dame de paris , un de ces 
tableaux connus sous le nom de May, Le sujet est le 
crucifiement de saint Pierre; c^était un des plus beaux 
de ceux qui ornaient cette église. Il est actuellement 
au Muséum, et passe conununément pour le chef- 
d'œuvre de Bourdon. 

Les guerres civiles , toujours funestes aux arts , le 
dé terminèrent , en i65ii , à faire le voyage de Suède, où 
la Reine Christine le nomma son premier peintre. Il j 
peignit cette princesse , le prince Charles Gustave, son 
cousin , et presque tous les grands du royaume. Ce fut 
alors qu'il eut la générosité de refuser les tableaux pris 
à Dresde par le grand Gustave - Adolphe , et dont la 
teine , sa fille , lui voulait faire présent : il lui repré- 
senta qu'elle devait conserver cette belle collection où 
se trouvaient des tableaux du Corrège. Après la mort de 
Christine, ces tableaux passèrent aux héritiers Odes- 
calchi, et d'eux au duc d'Orléans, régent. Ils ont éprouvé 
le sort de la galerie connue sous ce nom , et sont main- 
tenant dispersés en Europe. 

La reine Christine layant abdiqué la couronne et em- 
brassé le Cvitholicisme, Bourdon repassa en, France, où 
il fut très-employé. Beaucoup d'églises , à Paris , étaient 
ornées de ses ouvrages, dont la nomenclature serait 
trop longue. 

En 1648, il fut un des douze anciens peintres qui 
commencèrent l'établissement de l'Académie de Pein^ 
iure. H en fut élu recteur, et mourut en 167 1 , à l'âgé 
de ciriquante-cînq ans , en laissant après lui la répota- 
tioa d'un des plUs habiles maîtres de l'Ecole Française. 
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Fiante cinquante'quatrième, — Trois Statues antique 
de la Galerie du Muséum. 

La première de ces statues représente un génie 
funèbre dans l'attitude d'un repos parfait, debout, les 
jambes croisées , les bras élevés au - dessus de sa tête 
et le dos appuyé contre un des lauriers que les ancien» 
plaçaient dans les champs Elysées. 

On retrouve souvent cette figure , soit isolée , comme 
elle Test ici, soit en bas-relief sur des tombeaux. 

La seconde statue, de grandeur presque colossale, 
représente Néron vainqueur aux jeux de» la Grèce. Il 
n'est drapé qu^de la ceinture en bas. Le diadème qui 
ceint sa tête désigne à la fois sa victoire et sa puissance 
impériale. Cette statue^ d'un très-beau style, a l'avan- 
tage d'offrir la ressemblance de jVéron , prise héroïque- 
ment. Ca tête en marbre de Paros , a été rapportée 
par le sculpteur romain qui a restauré la statue. Le 
corps est de marbre pentélîque. Pour le costume et 
les proportions, cette tête convient parfaitement au 
reste. de la figure. 

La troisième statue offre un faune en repos. C'est 
par erreur que la notice des antiquités du Muséum 
porte qu'il est vêtu de la nébris ou peau de chevreuil. 
La tête de l'animal qui retombe de l'épaule droite sur 
la poitrine est évidemment celle d'un tigre -y mais ce qui 
lève toute espèce de doute, c'est une patte armée de 
griffes- très -fortement caractérisées qu'on aperçoit sur 
le dos de la statue. 

Le nombre de cçs faunes est considérable. Ce qui , 
joint à la pose gracieuse et aisée de la figure , porte à 
croire que ce sont autant de copies du fameux faune 
ou satyre en bronze de Praxitèle. 



Digitized by 



Google 



i »>6 ) 
Celte statue est en marbre pentélique. Elle fut trouvée 
près de Ijinuvium , aujourd'hui Civita Lavinia , eil 
1701. Benoit XIV l'avait fait placer au Capitole. Les 
deux avant-bras sont modernes, mais on a été autorisé 
à placer une Ûùte dans la main droite , par le grand 
nombre de statues semblables qui offrent cette parti- 
cularité* , 

AVIS. 

M. MlUîn, clans la 4« livraison du tome i»^ de ses Monumeni 
inédits , où il vient de publier la gravure du Trône de Safurne, 
bat-relief antique dont nous avons donne le trait , six mois avant 
lui , dans le a« volume de ce recueil , s'est cru en droit de nous 
reprocher de l'inexactitude, et d'avoir fait graver ce bas-relief dans 
un sens contraire à celui de l'original. Mais il est reconnu que cela 
est indifférent toutes les fois que l'on n'a pas attendre un mouve- 
ment qui exige l'action de la main droite. La belle Sainte-Famille ^ 
par Edelinck , d'après Rapbaè'I , et mille autres compositions ont 
éié gravées en sens contratte , sans que cela produise un mauvais 
effet. 

Nous nous tommes attachés spécialement à la grâce des oraiei 
et ik la pureté du trait , et nous croyons avoir rempli notre but. 

Cependant , pour l'intérêt de ' l'art et celui de la vérité , noui 
avons cru devoir examiner de nouveau le monument en question, 
placé fort haut dans la Galerie det Antiques, et sur -tout mal 
«éclairé : nout l'avons comparé avec notre gravure et avec celle dt 
M. Millin. La nôtre présente quelques légères différences dans les 
omemens acceitoiret , mais ti peu importantes qu'elles ne valent 
pas la peine d'être remarquées.; celle de M. Millin en offre un 
bien plus grand nombre, et toutes essentielles aux yeux d'un anti- 
quaire. Ces chapitaux n'ont aucun rapport avec ceux du monu- 
ment, et les autret ornement ne tout guère plus exacts : il y en a 
même dp l'inventioil du dessinateur* 
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Planche cinquante^cinquième, — Armide enlève Renaud 
endormi ; Tableau du Poussin, 

Arhide , par ses enchantemens , avait plongé dans im 
profond sommeil Renaud , son plus redoutable ennemie 
Elle allait exercer sur lui sa vengeance j les charmes du 
jeune guerrier triomphent en un instant de sa haine, 
et l'ennemie cruelle n*est plus qu'une tendre amante. 

« Par son art puissant , elle forme de douces , mais 
» d'indissolubles chaînes avec les lys et les roses qui 
« fleurissaient dans ces beaux lieux. Elle entoure de 
» ces liens le col, les bras et les jam}3es du héros. Cer- 
» taine de Pavoir désormais en sa puissance , elle le fait 
H transporter sur un char , et fend rapidement les airs » . 
. Tel est le sens des beaux vers du Tasse ( Gîerus. lib. 
canto XrV); telle est la scène gracieuse que le Poussin 
a transmise sur la toile. Ce peintre si sévère, si pathé- 
tique dans la plupart de ses autres compositions , s'est 
ici pénétré de toute la mollesse de son sujet (nous emprun- 
tons l'expression dont il se sert lui-même en parlant de 
ce tableau) *. 

Armide soutient doucement la tête de Renaud. De 
petits amours l'aident à porter ce précieux fardeau. 
Près du groupe principal , on voit un fleuve et deux 
ïiayades. Le paysage est aussi riant qvie convenable ait 
«ujet , et aussi riche qu'on pouvait l'attendre du Poussin^ 

Particularités sur le Poussin. 

Ce grand peintre avait habité pendant plusieurs 
années l'Italie, cette terre classique dei beaux -arts, 

* Voyez Fabien , 8e Entretien sur les Vies et les Ouvrage* 
detPeintref, art. Pousmd^ 2* ¥«1. pag.. 328. 

5. aS 
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lorsqu'enEn sa haute renommée le fit rappeler en 
France. 

On a conservé deux lettres qui lui furent alors adres* 
sées, Tune par le roi Louis XIII, l'autre par M. De- 
noyers, sur-intendant des bâtimens. Elles sont toutes 
deu2^ du mois de janvier 16^9. 

«... Notre intention, écrit le roî, est que la pré- 
» sente reçue , vous ayez à vous disposer de venir par— 
» deçà, où les services que vous nou&rendrez seront aussi 
» considérés que vos œuvres et votre mérite le sont 
D dans les lieux où vous êtes; en donnant ordre au sieur 
» Denojers, conseiller en notre conseil d'état, secrétaire 
» de nos conmiandemens et sur -intendant de nos bâ— 
» timens , de vous faire plus particidièrement entendre 
V le cas que nous fesons de vous , et le bien et avantage 
» que nous avons résolu de vous faire , etc. » . 

M. Denoyers témoigne au Poussin la plus haute admi- . 
ration. Il l'assure que sa première idée , aussitôt que le 
roi l'eut nommé à la place qu'il occupe, fut Je deman-^ 
der jmtice à l'Italie , et la restitution de ce qu^elle déte-^ 
naît depuis tant d'années. 

Le Poussin , très-attaché au séjour de Rome , ne partit 
pas sur-le-champ. Enfin M. de Chanteloup , qui avait 
avancé exprès pour lui son voyage d'Italie, l'amena en 
France à la fin de l'année 1640. M. Denoyers le reçut 
avec une joie ég^le à l'impatience qu'il avait eue de le 
voir. Il le présenta au cardinal de Richelieu qui l'em- 
brassa, en lui témoignant cette estime qu'il portait h 
tous les hommes extraordinaires. On le conduisit^ aux 
Tuileries , dans un logement qu^on lui avait préparé ; 
trois jours après , il alla à Saint- Germain trouver le roi , 
qui lui fit un accueil très-gracieux, et s'entretint avèg 
J\ii assez lojag-temps. 
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Planche cinquante^sixième. — Jeanne d*Arc^ pucelle 
d'Orléans j par Goîs fils. 

JcANPfE d'Arc, surnommée la Pucelle d'Orléans^ 
naquit en 1412, àDomremi, près de Vaucouleurs, en 
Lorraine. Son père était un simple paysan , appelé- 
Jacques d'Arc. A l'âge de 17 ans, elle crut que l'ange 
saint Michel, protecteur de la France , lui ordonnait 
de secourir la ville d'Orléans, prête à tomber au 
pouvoir des Anglais, et lui prédisait qu'un jour elle 
ferait sacrer à Reims le roi Charles VIL Cette vision, en 
exaltant son ame naturellement forte et courageuse , 
la détermine à se présenter devant le roi qui était 
alors à Chinon. L'esprit et l'enthousiasme extraordi- 
Baire qui semblent inspirer cette jeune fille, étonnent le 
roi , ainsi que toute la cour. Il se décide à employer ce 
secours inattendu et presque surnaturel j pour la défense 
d'Orléans , dernière place qu'il puisse opposer à l'inva- 
sion des Anglais. Jeanne d'^Arc communique à toute Tar- 
mée la confiance et le courage héroïque qui l'animent. 
Bientôt les ennemis sont repoussés ; nôn-seulement elle 
fait Içver le siège de la ville , mais elle remplit aussi le 
ïestè'de^à^îssiQn à^quellë elle se crojait destinée: 
elle fit sacrer le roi àReims en 1429, et assista àlacérémo^ 
nie , son étendard à la main. Les Anglais , peu de temps 
après\ la firent prisonnière au] siège de Compiegne. 
Excités parla jalousie et la terreur qu'elle leur inspirait^ 
ils cherchèrent un prétexte pour la perdre; on se servit 
^s idées superstitieuses , encore généralement répan- 
dues jau.i 5® siècle, et malgrélé, droit dès gens, elle fut 
. condamnée à mort en 1 45 ic, comme ^ordére, sacrilège 
et désirant l'effusion du sang humain. Cette héroïne, 
Thonneur de son sexe et du nom français, subit à Roussi 
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soft supplice avec la même fermeté qu'elle avait mon- 
trée dans les combats. 

Lé modèle en plâtre de la statue de Jeanne d'Arc, 
fesait partie de l'exposition de cette année } il a mérité 
de nouveaux éloges à M. Gois fils , déjà connu avan- 
tageusement par soa groupe des Horaces. La figure 
« plus de six pieds de proportion; elle a cette attitude 
animée , qui doit caractériser l'héroine française. L'ar- 
tiste a parfaitement surmonté les diiGcultés que pré- 
sentait le costume, et s'est cependant attaché à le 
rendre avec la plus exacte vérité. La plinthe est ornée 
de trois bas reliefs, représentant Jeanne d'Arc armée 
par Charles VII, le sacre de ce prince, et la mort de 
l'héroïne. ' 

La Société Libre des Arts de Paris , et l'Athenée des 
Arts , ont cru devoir distingiier cette production , par 
un rapport sur le mérite d'exécution qu'elle présente, 
copie de ce rapport a été conjmuniquée au Ministre de 
l'intériciur. Le citoyen Maret , préfet du département 
du Loiret , et le citoyen Desormaux , maire d'Orléans > 
ont invité le corps municipal et. les habitans de cette 
ville à arrêter l'exécution en bronze de ce monument, 
pour remplacer celui qui a été détruit dans la révo- 
lution. Il serait à désirer aussi que le gouvernement le 
fît exécuter en marbre , et que cette femme extraor- 
dinaire , dont la France s'enorgueillit, trouvât place 
parn^i lés personnagies célèbres, dont les statues ornent 
}a salle de l'Institut et la galerie du Palais consulaire. 
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Flanche cinquante^ septième, — La Descente de Croix; 
Tableau de Rubens. 

Quelque soit le génie du peintre ou du poëté, il na 
trouve pas toujours Tocca^ion de déployer toutes les 
richesses de l'art. Le choix du sujet , cette condition 
importante, sans laquelle il n'est point de succès com- 
plet, n'est que trop soiLvent l'écueil contre lequel les . 
plus grands maîtres viennent iéchouer; combien d'hed^ 
reux sujets ont été traités par des artistes qui n^avaient 
pas consulté leurs forces! Leur audace n'a point tourné 
à l'avantage 4© l'art. 

Mais lorsqu'un J^mme de génie coÉtçoit un sujet 
pathétique , il produit unde ce^ cbef-d'oBuvres , l'objet 
de l'étude et couvent le désespoir des contemporains et 
de la postérité. 

Telle est la célèbre Descende de Ccoîx de Rubens, 
dontpous donnioaa.ici le trait. On peut, dans cetta 
simple esquisse , voir la manière Admirable dont ce 
sujet est rendu, il était d'autant plus difficile à traiter 
qu'il l'avait été par les plus grands maîtres. Quelle 
attention les disciples apportent à descendre de la croi;ç 
•ce corps inanimé , mais toujours pour eux l'objet d'une 
sainte vénération ! Quelle douleur dans l'expression de 
la Vierge! quel tendre attachement dans l'action de 
sainte Marie - Madelaine ! C'est le disciple chéri du 
Christ qui porte la plus grande partie de ce fardeau, 
précieux. .. Telle est la partie poétique de ce tableau. 
Jl n'est pas moins beau sous le rapport de l'exécution. 
La lumière et les ombres sont distribuées avec une 
3. ^3 
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telle magîe , que le spectateur est toujours ramené vers 
Tobjet principal. 

Ni la gravure , ni aucune copie ne peuvent donner 
ridée de l'énergie qui fait de ce tableau le chef-d'œuvre 
de Rubens , et un des chef-d'œuvres de l'art. Ce grand 
coloriste semble s'être surpassé dans la richesse et la 
vérité de la couleur locale, et dans cette vigueur d'ex- 
pression qui constitue le sublime. Enfin , pour com- 
pletter la réunion des beautés essentielles, Rubens, à 
qui l'on peut reprocher avec justice le goût de dessin 
Ifturd et incorrect de spn pays , offre dans ce tableau 
quelques parties dignes des plus grands maîtres d'Italie 
et de France. 

Paris peut se féliciter de réunir tout ce qui tient 
à cette admirable production. Le Muséum possède en- 
core l'esquisse terminée de ce tableau. Elle est d'un 
coloris plus fin , d'une touche plus piquante , et a l'avan- 
tage précieux d'être entièrement dé la main de Rubens. 
On voit encore dans la Galerie des Dessins celui que 
l'artiste fit pour arrêter sa composition : on y retrouve 
k feu et la vivacité qui le caractérisent. 
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Planche cinquante-huitième. -« Quatre Bustes dn^^u^s 
de Ifi GaUrie duMuséum. ,f^ ) 

r - wr 

Li premier est rancien Brutus (Lucius Junius). Ce 
buste , exécuté en bronze , offre une ressemblance 
exacte avec les médailles qu'on frappa quelques siècles 
après la mort de celui qu'il représente. 

On remarque que les yeux sont incrustés , suivant la 
méthode que les anciens avaient adoptée pour leur» 
ouvrages en bronze. Le buste , quoique antique , no 
paraît pas être du même temps ni de la même ma- 
nière que la tête. 

Le second buste représente Adrien , fils adoptif et 
successeur de Trajan. Le nom d'Adrien rappelle un 
bon prince, ami des arts et bienfaiteur de ses peuples, 
mais qui ne fut pas exempt de faiblesses. Sa poitrine 
est nue, à l'imitation des statues héroïques. Ce bronze, 
bien modelé , mais réparé avec plus de négligence que 
ne le sont ordinairement les bronzes antiques , vient 
de la Bibliotlièque de Saint-Marc , à Venise. C'est en- 
core un des fruits de nos conquêtes en Italie. 
^ Le troisième buste offre les traits de P. C. Scipion , 
l'ancien. Il est en bronze comme les précédons. Leblanc 
des yeux est incrusté en argent. On ne peut douter 
que ce ne soit le portrait du vainqueur d'Annibal, 
d'après sa parfaite ressemblance avec un buste antique, 
conservé au Musée du Capitole , sur lequel on lit le 
nom de ce grand homme. La seule différence qui se 
trouve entre ces deux têtes , c'est que celle du Muséum 
n'offre pas la cicatrice en croix que Winckelmann avait 
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remarquée à plusieurs têtes de Scipion ; mais on peut 
raisonnablement conjecturer que ce détail a été négligé 
p|r )%r^te , ou que le nettoyement Ta fait disparaître. 
^Ce morceau précieux vient des appartemens de 
V^Mdlles. L'abbé Fauvel , grand amateur d'antiquités, 
en avait fait présent à Louis XV, en 1735 : c'est ce 
que nous apprend une inscription gravée sur le derrière 
du cqI. 

La quatrième tête , d'une proportion plus forte que 
nature , est en marbre de Luni , et doit représenter un 
athlète, à en juger par plusieurs particularités carac- 
téristiques, telles que l'excessive épaisseur du col et la 
forme particulière de l'oreille gauche , à laquelle plu- 
sieurs savans ont aperçu des cicatrices transversales.^ 
Au reste , le temps et les restaurations modernes ont 
pu contribuer à rendre ces signes peu apparens. 

On rapporte ce buste au siècle de Caracalla. On lui 
donnait même le nom de cet empereur, à Vérone, dans 
la maison Bevilacqua ; d'où il provient. 
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Planche cinquante r- neuvième, — Jésus - Christ dans lé 
Désert , servi par les Anges ; Tableau de Charles !• , 
Brun. 

LUrtistk a cliolsî Tinstant où le Christ, tenté par 
le Démon , vient de le mettre en fuite. Les Anges alors 
s'approchent de lui et lui présentent de la nourwturei 
Ils sont groupés avec grâce et noblesse ; le Christ est 
dans une attitude pleine de sim.plfcité et d'expression* 
Les figures sont de grandeur naturelle. 

Ce n'est pas seulement la richesse de la composition 
qui rend cet ouvrage précieux : il a, sur la plupart des 
tableaux de le Brun, l'ayantage^'être soigné dans toutes 
ses parties. Quand cet illustre peintre traita ce sujet 
pour les Carmélites de la rue Saint-Jacques, il était 
dans toute la force de l'âge et du talent. Revenu d'Italie 
depuis peu de temps, il jetait les fondemens de sa 
réputation. Les tableaux qu'A fit à cette époque , sur-r 
tout celui-ci , sont exempts de cette molesse et de cett^ 
uniformité qu'on lui reproclie dans plusieurs de ses 
compositions. H faut convenir que , quand il fut nommé 
premier peintre de Louis Xiy , la nécessité où il S9 
trouva de multiplier ses productions pour servir le» 
désirs de ce prince magnifique , peut excuser en partie 
ces défauts. Le tableau dont nous oflFrons le traifr, 
est im de ceux que le Brun a le plus soignés^ et qu'il 
a peint , pour nous servir d^une expression consacrée, 
chez les artistes , avec le plus d^amour; 

Le Brun était très-exact observateur du costume. Lfr 
soin qu'il apportait à ne blesser en rien la vérité ^ le^ 
5. ^ 5a . 
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porta , lorsqu'il entreprit les Batailles d'Alexandre , k 
faire dessiner à Alep des chevaux de Perse. Il suffît 
de considérer ces batailles avec attention pour s'aper* 
revoir qu'effectivement ces chevaux oiH un autre ca- 
ractère que ceux des Macédoniens. Ils sont plus nûnces 
et d'une forme plus élégante. 

Ce désir qu'avait le Brun de se conformer rigoureu- 
sement au costume, le fit toUibêt dans tine étrange 
erreur. Il voulut se procurer la figure d'Alexandre, et 
on lui remit, dit-on, une médaillé anticjué de Minerve, 
au revers de laquelle on lisait le nbm flu conqtiërant. 
Le Brun copia ses traits dahs soh tableau de la famille 
de Darius , et donna ainsi à son héros une phjrsîonomie 
de femme. Mais , quand on lui eut fait connaître cette 
méprise , de nouvelles recherches le niirent à portée 
de la réparer; et l'on présume que V Entrée dans Baby^ 
lône oflfre le véritable portrait du roi de Macédoine. 
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Planche soixantième, ^^ V Assojnption de la Vierge; 
Tableau du Poussin ^ figures d'environ un pied de 
proportion, 

La Vierge, soutenue par quatre anges, s'élève vers 
le ciel. Le Poussin , toujours judicieux , n'a point donné 
à ces anges d'attitudes pénibles , comme s'ils suppor- 
taient un fardeau. Le groupe est aérien et céleste. 

Particularités sur le Poussin. 

Nous rapportâmes dernièrement les invitations pres- 
santes qui déterminèrent ce grand homme à revenir 
dans sa patrie. Bientôt la haine et l'envie de ceux qui 
osaient se croire ses émules ^ l'obligèrent à retourner à 
Rome. Nous allons entrer ici dans quelques détails sur 
les chagrins qu'il éprouva. 

Le Poussin fut d'abord traité avec toute la considé- 
ration qu'il méritait. Le roi, Louis XIII, le nomma 
son premier peintre , et bii assura un traitement de 
3,000 livres , avec un logemetit aux Tuileries. On lui 
commanda deux tableaux d'autel , l'un pour la chapelle 
de Saint-Germain*en-Laye, l'autre pour celle de Fon* 
tainebleau. Il fut, en outre , chargé de faire des cartons 
pour la Galerie du Louvre^ où il avait dessein de 
représenter les travaux d'Hercule dans une suite de 
bas-reliefs imitant le stuc. 

L'Envie alors fut réveillée pilr tant d'honneurs 
accordés au Poussin , par la conSatice sans bornes 
t{ue lui témoignaient le roi et les ministres , et par la 
certitude que ses ouvrages nouveaux ne feraient qu'ac- 
croître sa gloire. Le Poussin blâmait avec justice les 
ornemens que le Mercier, architecte du roi, avait 
fait placer dans la Galerie; celui-ci s'unit au paysagiste 
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Fouqtrieres , homme d'un caractère orgueilleux et 
bizarre, et à Vouët qui , jusqu'à Tarrivée du Poussin , 
^vait joui en France d'une réputation supérieure à 
son mérite, quoiqu'il n'en manquât pas. Ces adversaires 
et leurs nombreux partisans entreprirent de dénigrer 
tout ce qu'exécutait le Poussin. La manière pure, 
simple , sévère qui le rapprochait de l'antique et des 
grands maîtres de l'Ecole romaine , fut représentée 
comme mesquine et trop dénuée d'ornemens. Ce qui 
mit le comble au dépit de ses ennemis , be fut l'admi- 
rable tableau où il représenta saint François Xavier, 
ressuscitant une jeune fille , placé au maitre-autel du 
Noviciat des Jésuites. Cet ouvrage se trouvait ainsi 
rapproché d'un tableau queVouët avait peint pour l'une 
des cliapelles de la même église, et la coimparaisoii 
n'était pas avantageuse à ce dernier. 

Quand l'envie s'opiniâtre dans ses attaques , il est rare 
qu'elle ne parvienne à opérer du moins une partie du 
mal qu'elle veut faire. Le cçncours de tant de censeur* 
fit quelque effet sur l'esprit de M. Denoyers , jusque-là 
si juste appréciateur du Poussin. Celui-ci s'en aperçut, 
et lui écrivit une longue lettre , dans laquelle la force 
et la noblesse de son ame sont empreintes. Il y réfute 
les inculpations de ses ennemis 5 ily fait voir leur ineptie 
et leur aveuglement. Cependant , fatigué de repousser 
des provocations sans cesse renouvelées, et peut-être 
encore plus indigné de s'expliquer devant des juges peu 
capables de l'entendre , il prit le prétexte d'aller cher- 
cher ^a femme à Rome , pour revoir cette ville où il 
trouvait le repos et le bonheur. La mort du cardinal , 
celle du roi , arrivée cinq mois stprès , et la retraite de^ 
M. Denoyers, l'affermirent dans la résolution de i^e 
point retourner dans une cour où ses anciens protec-^ 
leurs n'étaient plus. 
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Flanche soixante^unième, "-^ Moyse scnivé ; Tableau àxï 
Poussin. 

Theamutis j fille du roi d'Egypte, se promenait au 
bord du Nil avec les femmes de sa si^te : elle apperçut 
im berceau flottant sur les eaux , se le fit apporter , et y 
trouva un enfant nouveau né , auquel elle sauva la vie. 
Cet enfant fut depuis le législateur des Hébreux. 
. Lé sujet est clairement exposé , les figures sont nobles 
et bien groupées. Le Pousdin , selon sa coutiune , n'a 
omis dans ce tableau aucim des accessoires propres à 
caractériser son sujet. Le paysage est riche ; les pyra- 
mides et les monumëns du fond du tableau retracent 
bien l'idée de l'opulente Men^phis. 

Quand on parle d'un artiste tel que le Poussin, la 
répétition des éloges devient inévitable. Pour jeter quel- 
que variété dans les articles qui le concernent, noiis 
rapporterons quelques passages de la lettre qu'il écrivit 
à M. Penoyers , au sujet des persécutions de ses enne- 
tnis. On peut se rappeler que nous avons fait mention 
de cette lettre dans le dernier numéro. 

* Il commence par assurer que toute l'étude e% 
l'industrie des gens savans ne peut obliger le reste 
des hommes à avoir une croyance entière en ce qu'ils 
disent. . . ; « qu'encore qu'il n'ait rien à craindre de ses 
» ennemis , puisque , par la grâce de Dieu , il s'est acquis 
» des biens qui ne sont point des biens de fortune qu'on 
» lui puisse ôter , mais avec lesquels il peut aller par^ 
» tout} la douleur de se sentir si maltraité le contraint 

^ F'o^ez Félibicn, Tomt H, p. 340W 

^ 5, 3i 
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» à faire connaître rimpertinence de ses calomniateurs» ; 
Il entre alors dans de longs détails. Ces détail» 
ayant rapport à une galerie qui n'existe plus , n*offrî- 
raient aux lecteurs qu'un faible intérêt j ainsi nous 
les supprimons. Il termine sa lettre par ces paroles 
remarquables ,'OÙ se peignent bien rélévation de son 
anje et la fermeté de son caractère : « Je sens ce qu« 
» je suis capable de faire , sans nl'en prévaloir ni 
» rechercber la faveur; f écris pour rendre tQujours 
< I» témoignage à la vérité et ne tomber jamais dans la 
•» flatterie, qui sont trop opposée* pour se rencontrer 
D «nsemble». 
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Planche- soLTante^deuxièmer''^ Méléagre ; Tableau' de 
M. Ménageot, ancien Directeur de r Académie de- 
France, à yiome, 

(Enjée, roî de Calydon, avait ordonné des sacrifice» 
aux dieux , pour leur rendre grâce de la fertilité des 
campagnes. Diane seule n'avait pas eu part à ses oflFran- 
des 'y la déesse irritée envoya un sanglier furieux qui 
ravagea les moissons. Méléagre , fils d'CEnée, à la tête 
des Etoliens et des Curetés, attaqua le monstre et I© 
tua de sa propre main. Diane , alors , excita une guerre 
cruelle entre les, deux peuples , qui se disputèrent la 
dépouille de Tanimal. Tant que Méléagre commanda 
les Etoliens l'avantage fut de leur côté , quoiqu'ils fus- 
sent inférieurs en nombre à leurs ennemis; mais bien- 
tôt Méléagre les abandonna , parce qu' Althée , sa mère , 
au désespoir de ce qu'il avait tué ses frères dans le 
combat, l'avait dévoué aux furies. Les Curetés, alors, 
reprirent l'avantage, ei ils étwent déjà maîtres d'une 
partie de la ville lorsque le roi et Althée , à la tête des 
principaux habitans, supplièrent le prince de reprendre 
les arme$. Il résistait à leurs instances. Alors son épouse, 
Cléopâtre , se jeta à ses pieds et obtint enfin de lui qu'il 
se mit à la tête des troupes et repoussât l'ennemi. 

L'artiste a saisi l'instant où Méléagre résiste encore 
aux larmes de Cléopâtre prosternée à ses genoux. 

Ce tableau offre une action imposante , pathétique. 
Les figures sont nobles et bien groupées , les draperies 
d'un bon goût^ l'exéculioii répond aux autres beautés 
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Ae cette production j qu'on regarde comme le chef- 
d'œuvre de rartbte. 

On connaît encore de M. Ménageot deux autres tar- 
bleaux d'un grand mérite : Léonard de Vinci expirant 
dans les bras de François premier ^ et l'Etud^id arrête le 
' Temps, Qe dernier ouvrit à son auteur les portes de 
l'académie. Nous donnerons la gravure de ces deux 
estimables productions dans la suite de ce recueil. 
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Planche toixante^troisième, — Trois Statues antiques 

de la Galerie du Muséum, ^ * 

I 

' La première représente un jeune homme, coiffé d'un 
bonnet persan ou phrygien. Une tunique à manches , 
un manteau attaché , sur l'épaule droite , par une 
agraffe , et de larges pantalons (ana^xyrideà ) complètent 
le costume que les artistes grecs donnaient aux na- 
tions qu'ils appelaient barbares. La jeunesse des traits , 
et sur-tout la pomme que cette figure tient à la main 
droite , peuvent j aiîisi que le costume , désigner un 
Paris ; mais il faut observer que cette main est une 
restauration moderne, La statue est dans une atti- 
tude absolument semblable à . celles des génies ou 
ministres du dieu Mithras , qu'on voit sculptés 5ur 
plusieurs bas-reliefs. On sait que dans les mystères 
de ce ^ieu , qui n'était autre que le soleil , on ex- 
primait la lumière et les ténèbres en haussant ou 
baissant les ittambeaux symboliques. Il faut donc , sant 
s'arrêter à l'idée de celui qui a restauré cette statue , 
y reconnaître un prêtre de Mithras 5 opinion d'autant 
plus probable que cette antique a été trouvée , en 1785 , 
aux environs de Rome, avec une autre entièrement 
semblable , ^ans une grotte , près du Tibre. On sait 
que c*était dans des grottes ou des antres , que se cé- 
lébraient les mystères du dieu des Persans. 

La seconde figure est celle de Bacchus. Le dieu des 

vendanges , couronné dé pampres , appuie sa main 

droite sur un tronc d'arbre qu'entoure un cep de vigne. 

Il tient une coupe de la main gauche. Cette statue est 

5. 3ft 
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en marbre pentélique , les bras sont modernes , leur 
action est simple et naturelle. 

La troisième statue représente un héros grec dans 
Tattitude du repos. Sa jambe gauche est levée, son 
pied pose sur une roche. On retrouve fréquemment 
cette attitude dans les monumens anciens. Il serait 
difficile de décider quel personqage illustre l'artiste a 
voulu désigner. De savans antiquaires ont pensé que» 
la jeunesse du héros , ses cheveux coupés, et le mou-, 
vement de sa tête , pouvaient caractériser Thésée, au' 
moment où il écoute avec attention sa mère Ethra , 
qui lui révèle le secret de\ sa naissance. 

Cette statue , en mi^rbre de Paros , vim% Ôe la Grèce. 
Son style simple fumouce un ouvrage des premiers 
temps de l'art. 

La proportion de ces troi3 figuras f3»t un peu ]^«» 
forte que âen:u-naturQ. 
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Planche soixante - quatrième. *— Les trois Parqves , 
Ctotho, Lackésis et Atroposj Tableau du Musée ^ par 
Sfichei^Ange Buonarotti. Dend-^figurês un peu au^ 
dessous de grandeur naturelle^ 

li'AKTisTK a représenté les trois sœurs qui présidaient, 
selon les anciens, à la vie et à la mort. Filles de la Néces: 
site et du Destin, elles étaient prises quek^uefois pour 
cette Nécessité xnême, à laquelle ^out était «owagds, 

La grandeur du dessin, l'énergie del'expressioû, um 
fierté même un peu sauvage y font toujours t^coimaîtro 
Iffichel-Ange. Si Ton exige en peinture la réunion des 
parties secondaires, telles que le colorié et le clair- 
obscur, on pourra préférer à Michel-Ange beaucoup 
d'artiste d'un génie bien inférieur au sien ^ mais, si l'on 
pense que le sublime mérite notre premier hommage , 
et que rien ne peut le remtplacer , on doit accorder à 
Michel- Ange le premier rang : il fut à-la-fôis peintre, 
sculpteur, architecte^ et si quelques autres peintres ont, 
eu comme lui l'avantage de tailler le marbre et d^éle- 
^er des monumens, à quelle distance ne sont-ils pas de 
l'honmae unique qui créait à-la-fois , dans les trois 
arts, le Jugement dernier, le Mojse, et la coupole de 
Saint-Pierre. 

Né à cette époque heureuse où l'art renaissant 
n*était pas encore arrêté dans sa marche par de faux 
systèmes , et suivait , quoiqu'avec timidité , la route dm 
la nature , Michel-Ange lui imprima un caractère d% 
grandeur jusqu'alors inconùu. Raphaël , lui-même , se 
perfectionna par la vue des ouvrages de soà émule. Les 
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peintures de la chapelle Sixtine lui apprirent à joindre 
la fierté des contours et la vigueur de l'expression , à 
la grâce et à la naïveté qu'il devait au Pérugin et plus 
encore à ^n génie particulier } et toutefois aucun 
maître , sans «n excepter Rajdiaël , n'atteignit à la fierté 
de Michel- Ange. S'il n'est pas exempt de déSauts , ses 
l)eautés sont à lui seul 5 et, semblable au Dante 1 son 
auteur favori , à Shakespeare , à Corneille , quand il 
•'élève, son vol est hardi et vraiment sublime. 

Les bornes de cette feuille ne nous permettent pas 
d'insérer dans cet article, suivant notre usage., un 
e:ttrait de la vie de Michel - Ange , nous le réservons 
pour l'un des prochains numéro. 
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Planche soixante^inquièmç,'^ Le Martyre de S. Etienne; 
, Tableau de Charles le Bruïl; Figures de grandeur 
naturelle. 

S. Etienne était un des soixante - douze disciples x 
de Jésus-Christ. A la prière des premiers fidèles, dont 
tous les biens -étaient en cotnmun, les apôtres pennirent 
' qu'on chargeât sept personnes rêcoxnmandables par 
leur vertu de la distribution deà aumônes, S. Etienne 
^ fut nommé le premier pour exercer cette honorable 
fonction. Son zèle pour ia religion chrétienne souleva 
contre lui le peuple de Jérusalem : on le cita devaht le 
- Sanhédrin , comme coupable d'avoir attaqué la loi de 
Moyse. Il soutint avec fçrce son opinion devant le 
magistrat, et reprocha aux Juifs la mort récente de 
Jésus. Au milieu du trouble et de la colère que sa 
- défense excitait, il s'écria : « Je vois les cièux ouvert», 
» et le Fils de l'IJomme debout à la droite de Dieu». 
La fureur de ses ennemis fut alors à son comble; ils se 
jetèrent sur lui et le traînèrent hors de la ville pour le 
punir du supplice des blasphémateurs. Pendant qu'on 
le lapidait, il priait pour ses bourreaux," et mourut en 
demandant à Dieu, à l'exemple de Jésus, que leur 
crime ne leur fût point imputé. 

Le Brun dans ce tableau, qui est une de ses meilleures 
productions, a judicieusement rassemblé les principales 
circonstances de son sujet. Dans les tableau^c ^e mar- 
ges, dont le nombre est considérable > les peintres 
oiit souvent introduit Dieu et les anges ; mais ici on 
Toit que cet épisode tient essentiellement au sujet et sluà 
3. 13 - 
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paroles que prononce le Saint Ce tableau, «ainsi que 
plusieurs de ceux dont nous avons déjà donné le trait , 
fut fait pour être placé à Notre-Dame de Paris. Le Brun 
n'avait alors que trente-deux ans (en i65i ), et cet 
ouvrage augmenta beaucoup sa réputation. Cet artiste, 
qui s'est sur-tout attaché à l'expression , et qui a même 
laissé des préceptes écrits sur cette importante partie 
de la peinture , n'a peut-être rien produit en ce genre 
' de comparable à la figure de S. Etienne. Une pieuse 
résignation , une joie céleste , sont empreintes sur ce 
visage ensanglanté, déjà couvert de la pâleur de la 
mort. Le groupe des fidèles témoins de ses derniers 
momens est bien pensé.Leur abattement, là compassion 
dont ils sont émus , forment im contraste admirable 
avec la rage , la vengeance qui animent les bourreaux. 
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. Planche soixante^sixième, — Tai/eau de P. P. Rubens, 
"^représentant Grotius, Juste Lipse, P.P. Rubens et 
PHilippe Rubens son frère. 

Cet ouvrage est, un monument de Tamitié qui unis- 
sait ce grand peintre à son frère, et à deux hommes 
célèbres, qu'on peut appeleirses compatriotes , puisqtie 
Juste Lipse était flamand , et Grotius hollandais^ . 

Juste Lipse naquit à ïsch, village près de Bruxelles, ea 
1 547. Dès son enfance il annonça du goût pour la littéra- 
ture. A neuf ans il fit quelques poèmes , à douze il 
' composa des discours , et à dix-neuf il mit au jour ses 
Varice Lectiones , dont l)çs savans trouvent le stjrle su- 
périeur à celui des écrits qu'il publia dans la suite. Le 
cardinal dé Granville le mena à Rome en qualité de 
secrétaire ; il occupa ensuite la chaire d'histoire à Yena 
et à Leyde , et celle de belles - lettres à Louvain. Il 
acquit dans cette dernière ville une telle réputation, 
que l'archiduc Albert et l'infante Isabelle voulurent 
assister, avec toute leur cour, à ses leçons. Il refusa les 
offres qui lui furent faîtes par Henri FV, le pape Paul V 
et les Vénitiens , qui désiraient également se l'attacher. 
Après avoir successivement embrassé plusieurs des 
sectes qui partagent la chrétienté, il revint à la reli- ^ 
gion catholique , dans laquelle il était né, et mourut à 
Louvain , âgé de cinquante-huit ans. 

Hugues Grotius , né à Delft , en 1682 , dHme famille 
illustre , se distingua comme Juste Lipse , par des talens 
précoces. Il fit à huit ans des^ vers latins , plaida sa. 
première cause àdix-sept ans , et à vingt-quatre fut nom- , 
mé avocat -général. Il s'attacha au gtand-pensionnaire 
BarneveU; et après k mort funeste de son protecteur , 
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il fut condamné à passer le reste de ses jours dans la 
forteresse deLouvesteîn. S^ femme eut le courage d'en- 
treprendre de lui rendre la liberté, et le bonheur 
d'y réussir, en lui fesant passer un grand cofiFre dans 
lequel on le transporta hors de la prison. Il fut cpielque ' 
temps errant; ensuite il passa en France, où il trouva 
lin asile. La reine Christine l'appela en Suède, lui 

* fit un accueil très*favorable , et le renvoya en France 
avec le titre de son ambassadeur. Il y séjourna onze ans : 
de-là il retourna en Suède, où il obtint, quoiqu'avec 
difficulté , de sa souveraine la permission de retourner 
dans son pays natal. La mort le surprit en chemin, 
à Nostock : il était alors âgé de soixante-trois ans. Son 
fameux traité de Jure Pacis et BeUi^ que Barbeyrac a 
traduit en français, et que les ouvrages nombreux 
publiés depuis sur le même sujet n'ont point fait 
oublier , .est le principal fondement de sa réputation, 
Philippe Rubens , frère aîné de notre artiste, naquit 
à Cologne, en 1574. H fut d'abord attaché au cardinal 
Colonne en qualité de secrétaire. Les habitans d'An- 
vers le choisirent ensuite pour exercer dans la ville les 

. mêmes fonctions. Il mourut' à trente-huit ans. 

Ce tableau , que Rubens a exécuté avec un soin 
particulier, est tiré de la Galerie de Florence. Rubens 
est debout ^derrière son frère , qui tient une plume à 
la main. A la gauche de celui-ci est Juste Lipse; 
Grotius est xw de profil , sur le devant. 
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Planche soixante -^ septième, — Une jeune; Tille donnant 
à manger à des poulets ; par Madame Chaudet :F%ure 
'v de^ grandeur naturelle* 

Ce tableau, exposé aii Salon de lan ii ,ofiFre une à% 
ces scènes naïves qui plaisent dans la nature, et qu'on 
aime à voir retracées par un pinceau aimable. L'effet 
en est agréable , le dessin coulant, et les détails sont 
rendus avec finesse. Il appiartient à Madame Bonaparte. 

Notice sur Michel-- Ange. 

Michel- Akge naquit en 1474 ^" château de Chuisï, 
près Arezzo, en Toscane, neuf ans avant Raphaël, et 
vécut près de quatre-vingt-dix ans. Son père, Louis 
Buonarotti, était d'une ancienne noblesse; mais il avait 
per^u une partie du bien de ses ancêtres. Michel- Ange 
fut mis en nourrice à trois milles de Florence , dans im 
village nommé Settignano. Les habi tans , pour la pli;- 
part , s'y occupaient à tailler la pierre , le mari même 
de sa nourrice exerçait la sculpture; ce qui lui fit dire 
dans la suite , qu'il avait sucé avec le lait le goût de 
cet art, , 

Son père voulait le détourner de la carrière des arts , J 
qui ne jouissaient pas encore ide la considération qu'ils 
eurent par la suite; mais l'inclination bien prononcée de 
Michel-Ange l'emporta , comme il arrive toujours , sur 
les vues de sa famille. A l'âge de seize ans il fit des 
statues qui annoncèrent un talent si décidé, que ses^ 
.patens ne s'opposèrent plus à son penchant. Ses succès , 
dans un âge si tendre, lui donnèrent un protecteur 
illustre, Laurent delMfédicis, dont le nom est célèbre 
5. V $4. 
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dans rhistoîre de Florence. Michel-Ange ne tarda pas 
alors à répandre 'sa réputation dans toute Pitalie. Il fut 
mandé pour divers ouvrages à Venise et à Bologne. Son 
début à Rome fut un groupe en marbre de la Vierge 
tenant le corps du Christ mort sur ses genoux. Cette 
Notre -Dame -de -Pitié, qui se voit dans l'église dé 
Saint-Pierre, afftxjmt la réputation du jeune artiste. 
Il n'avait alors que vingt-sept ans. 

Le pape Jules II voulut que Michel- Ange travaillât 
à son tombeau. Il en fit le dessin à vingt-neuf ans. C'eût 
été le plus considérable monument de sculpture mo- 
derne ; mais diverses circonstances firent abandonner 
ce projet. IViichel-Ange ne put terminer qu'une figure 
de Moyse, qui se voit actuellement à Rome y à Saint- 
Pierre in VincoU; et les deux esclaves , qui passèrent en 
France dans la suite , d'abord au jardin de Richelieu, 
et de-là au Muséum. 

Familier avec toutes les parties de l'art, il jeta en 
bronze la statue du noiême pape , haute de 5 brasses. Il 
mit seize mois à conduire cet ouvrage à sa perfection. 
Cette statue fut depuis^détruite dans des temps de trou- 
ble ; on la vendit au duc de Ferrare , qui conserva 
seulement la tête , et du reste fit fondre une pièce d'ar- 
tillerie appelée la Julienne, 

Les ordres pressans du pape engagèrent Michel- Ange 
à prendre le pinceau , quoiqu'il eût conçu pour la 
sculpture une prédilection justifiée p^ ses succès. Il 
exécuta en vingt mois le magnifique plafond de la Cha- 
pelle Sixtine, Les tableaux de la voûte représentent 
divers sujets tirés de l' Ancien-Testament Des figures 
de prophètes et de sibylles accompagnent cette voîite , 
qui serait l'ouvrage le plus imposant de la peinture , 
SI depuis, Michel -Ange n'eût peint,- dans la même 
chapelle ,. son fameux tableau du Jugement dernier^ 
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Planche soixante^huitième,'^Vénus désarmant l'Amour; 
Tableau de Robert le Febvre. r 

Ce tableau gracieux , exposé au Salon*il y a trois ans , 
fut remarqué avec intérêt, pour l'agrément de la 
-composition 9 la vigueur du coloris et un effet harmo- 
nieux. Les figures ont environ i5 pouces de proportion: 
il a été gravé avec succès au pointillé , par Auguste 
Desnoyèrs. 

Fin dejÊÊÊ/otice sur Michel^Ange. 

' Apres avoir terminé la.vaùte de*laChapelle-Sixtine, 
Michel- Ange perdit son protecteur Jules II, mais Léon X 
qui lui succéda, ne laissa pas à l'artiste le temps de dé- 
plorer cette perte. Ce pape , affectionne à Florence , sa 
patrie , y envoya Michel- Ange pour y exécuter divers 
ouvrages. Après la mort d'Adrien VI , successeur de 
Léon X , Clément VII rappela Michel-Ange à Rome. 

Il serait inutile de donner ici la nomenclature des 
nombreuses productions dont il enrichit les arts sous ces 
divers souverains, tant à Florence qu'à Rome. Il s'occupa 
aussi de peinture, à divjfers intervalles , et fît entre a:iïtre8 
tableaux , une Léda . qui fut vendue àFrançois P"^. Cette 
peinture est fameuse par l'expression passionnée qu'il 
donna à la figure. 

Clément' VII lui fit ffiire le dessin du Jugement der- 
nier. La naort de ce pape, arrivée en i555, arrêta un mo- 
ment l'exécution de-la fresque : mais enfin, sous Paul III, 
successeur de Clément, il Commença ce grand ouvrage^ 
-€t, après huit années d'un travail assidu, il le termina 
en i54i. 

Il fit ensuite le tombeau de Jules II, non d'après le 
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premier dessin, mais tel qu'on le voit àSaint-Kerre in 
f7nco/i, c'est-à-dire composé d'un bien moindre nombre 
defigiu*es, dont le Mojse est la principale. Il peignit au 
Vatican , dans la Chapelle-Pauline , deux grandes fres- 
ques représentant le martyre de S. Pierre et la vocation 
de S. Paul. C'est sur-tout dans la Chapelle-Sixtine qu'on 
peut apprécier Michel- Ange. Son génie ne pouvait s'as- 
servir aux soins qu'exige la peinture à l'huile; aussi 
B'art-il fait qu'avec répugnance le très-petit nombre de 
tableaux de chevalet qui restent de lui. Une particula- 
rité qui caractérise encore sa manière austère et sublime, 
c'e^t que de tous les peintres, sam exception , il est le 
plus difiBcile à copier. Le Capitolel^^alais Farnèse , et 
tant d'autres monumens à Romeet Oiorence, attestent 
sa supériorité dans l'architecture. 

Enfin , après avoir parcouru pendant quatre-vingt- 
huit ans et onze mois la plus glorieuse carrière ; chéri 
dos six papes sous lesquels il avait vécu; estimé de 
Fran<jo.isp% de Charles-Quint , de Cosme de Médicis, 
des Vénitiens , de Soliinan , empereur des Turcs , et de 
tout ce qu'il y avait en Europe d'illustres personnages, il 
mourut à Rome le 1 7 février 1 564- Peu de temps après sa 
mort, son corps fut transporté à Florence , où tous ceux 
qui cultivaient les arts et la littérature, se réunirent pour 
lui rendre des honneurs dignes de lui. 
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Planche soixante ~ neuvième. — La Transfiguration; 
Tableau de Raphaël : Figures de grandeur naturelle^ 

Jesus-ChrisT; ^ant pris avec loi les apôtres Pierre^ 
Jacques et Jean, se transporta sur une hairte niontagne» 
Là , il se transfigura devant eux : son visage devint écla- 
tant comme le soleil , et se» vêtemens blancs comme la 
neigé. Les apôtres virent alors parêatre Moyse et ÉHa 
qui s'entretenaient avec lui. Une voix sortit d'une nuée 
lumineuse, et dit : Voici mon Fils bien aimé. Alors les 
apôtres, saisis de frayeur, tombèrent le visage contre 
terre. Jésus ensuite descendit de la montagne , et cliadsa 
le démon du corps d'un enfant que ses disciples n'avaient 
pu guérir. 

Tel est le sujet que le texte sacré a fourni à Raphaël. 
On voit que ce grand homme , usant du privilège ac- 
cordé aux peintres et aux poëtes, de tout oser pour le 
plus grand avantage '4e l'art, a réuni dans son tableau 
deux actions différentes. A la rigueur ce rapprochement 
est blâmable ; mais c'est ici sur-tout que les principes 
disparaisseht devant les conceptions du génie. Quel 
critique oserait désirer qu'ui;ie des deux parties de ce 
chef-d'œuvre fût supprimée? et comment appeler une 
faute cette double action , qui présente un rapproche- 
ment sublime? Sur le Thabor , la Divinité dans sa 
gloire; au pied de la montagne, les douleurs et l'impuis- 
sance de l'humanité. 

Quand Raphaël mourut , il venait de terminer cet 
ouvrage , son chef-d'œuvre et celui de la peinture. Le 
3. 55 
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eardînal Jules da Médicis le lui avait demandé pour 
l'envoyer en France ; mais Rome ne voulut -pas s'en 
dessaisir. On exposa le corps de Raphaël dans la sall« 
même où il travaillait, et on plaça près de lui le ta- 
bleau de la Transfiguration : idée pleine de goût et de 
sentiment, et plus éloquente que l'oraison funèbre la 
plus pompeuse. 

La victoire nous a rendu cet ouvrage. Une analyse 
exacte des beautés qu'il renfenne serait trop volumi- 
neuse pour une simple notice. On le voit maintenant 
au Muséum : c'est là que les artistes vont chaque jour 
admirer la pureté du trait, le pathétique de l'expres- 
sion , une manière grande et vraiment historique, enfin 
les principales parties de l'art portées au plus haut degré 
de perfection. 
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Planche soixante^dixième. '^ La Mort de Socrateypar 
David : Figures un peu ouïssons de demi^nature, 

L'UisToiiis ofiFye peu de noms aussi célèbres que 
celui de Socrate, Athénien, fils de Sophi*onisfjue. Ni 
la médiocrité de sa fortune, ni les tracasseries de son 
épouse Xantippe, ni même les odieuses inculpations 
d'Aristophanes , qui ne rougit pas de le livrer sur la 
scène aux railleries de la populace, ne purent altérer 
le calme de son ame. Aimé pour ses vertus, admiré 
pour son génie, d'un petit nombre de disciples qui près* 
que'tous furent des hommes célèbres, tels qu' Alcibiade ^ 
Platon, Xénophon, il se livrait paisiblement à Tétudd 
de la sagesse , et jouissait d'un bonheur que rien n» 
paraissait devoir troubler; mais les sophistes, dont il x 
avait souvent confondu la vanité , l'accusèrent d'avoir 
dans ses discours attaqué les dieux du pays. Il fut 
condamné, à l'âge de soixante-dix ans, à boire la ciguë* 
Srf fermeté à ses derniers momens couronna sa vie, 
«t mit le comble à sa renonunée. On prétend qu'aprè» 
sa mort le peuple rougit de son supplice , et le vengea 
enfesant périr ses accusateurs; mais cette tradition,, 
qui ôterait quelque chose à la honte que ce crii»e fit 
rejaillir sûr les Athéniens, est combattue parde» 
argumens malheureusement très-plausibles , dont la 
discussion serait étrangère à cet ouvrage. 

Ce'tableau est un de ceux qui ont le plus contribué 
à assurer à son auteur la hautQ réputation dont il 
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jouit. On y retrouve les grandes parties de l'art qnî 
caractérisent le talent de M. David; une composition 
noble et simple , un dessin pur et correct, qui joint 
le grandiose de l'antique à la vérité de la nature, des 
figures profondément pensées , et des expressions de la 
plus grande justesse. Parmi les beautés que Fon admira 
dans ce tableau à l'exposition de 17879 on remarqua 
sur-tout un trait de génie dans la figuré principale z 
Socrate parle à ses disciples de l'immortalité de l'âme; 
tout entier à cette pensée consolante et sublime , il 
porte sa main vers la coupe fatale , mais conmie par 
distraction et sans y toucher. On n'admira pas moins 
cette figure de l'exécuteur d'un jugement inique , qui ^ 
frappé de l'ascendant de la vertu , ne peut obéir à Tor— 
dre affreux dont il est chargé qu'en détournant les yeux 
de dessus la victime. On sait à quel point l'artiste port& 
le 'mérite de l'exécution: dire que dans cette partie de 
l'art le Socrate est digne des autres ouvrages de soq 
auteur, c'est en donner la plus haute idée. 

Ce tableau fut fait pour M. Trudaine. H appartient 
maintenant à M. Micault de Courbe tofii , son beaû-frère. 
La gravure en a été entreprise par M assard père. On en 
exposa au dernier Salon une épreuve non terminée, 
qui ^nne au public le désir de la voir bientôt paraître. 
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Planche soixante^nzième, f^ Deux jeunes Filles ; Scène 
familière ; par madame Ghaudet 

Une jeune fille s'apprête à boire du lait; sa petite 
sœur, d'une main lui repousse la tête , et de l'autre veut 
s'emparer du vase. Cette scène agréable fut vue avec 
intérêt au Salon de Tan 9. Le public fut charmé qu'une 
artiste aussi estimable que madame Chaudet consacrât 
son pinceau à ces sujets doux et naïfs, qui semblent plus 
particulièrement réservés à son sexe. 

Particularités sur Raphaël. 

' Raphaël fut enlevé aux arts à l'âge de t3rente-sept an«^ 
ainsi que nous l'avons dit dans un de nos précédens 
articles. S'il est vrai qu'un excès de débauche ait causé 
sa mort , on peut du moins se convaincre qu'en payant 
un tribut à la faiblesse humaine il eut encore plus de 
passion pour la gloire que d'amour pour les plaisirs. 
Quel nombre prodigieux d'ouvrages , soit à fresque , soit 
à l'huile, n'a-t-il pas exécutés pendant la courte durée 
de sa vieî Si l'on rapproche cette étonnante fécondité- 
des difficultés que l'art présente, on ne peut s'empêcher 
d'admirer en Raphaël im être privilégié, doué de l'avan- 
tage unique de saisir promptemeut toutes les partiea 
qui constituent sa perfection. 

Sans doute ses élèves l'ont aidé dans ses travaux 
et plusieurs d'entre eux, tels que Perrin del Vâga, Polj- 
dore de Caravage , et sur-tout Jules Romain , son élève 
5. 5& 
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cJiéri , sont des peintres du premier ordre. Maïs quand 
on pense que Raphaël avait la conduite de tous les ou- 
vrages que Léon X fit faire au Vatican , qu'il était obligé 
de surveiller tout, qu'il fournissait jusqu'aux dessins 
pour les stucs , les pmemens , la menuiserie même , il 
faut reconnaître qu'indépendamment de sa facilité pro- 
digieuse , il a du observer , dans toute son étendue , le 
précepte d'Apelles , et ne pas passer un seul jour sans 
toucher le crayon ou le pinceau. Aussi répondait-il à 
ceux qui lui demandaient comment il avait pu parvenir 
à ce degré de perfection , « En ne négligeant rien» . Ré- 
ponse absolument conforme au mot du peintre grec , et 
digne de devenir aussi un précepte pour les artistes de 
fovLS les temp^ 
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Planche soixante - douzième, ■-¥• Homère chantant ses 
Poèmes; Modèle en plâtre, desix'pied^ de proportion f 
par Roland , de l'Jnstitut^NationaL 

Cette statpe a été exposée au Salon de Tàn lo, et 
a obtenu , au jugement du jury des arts , un prix d'en- 
couragem^t. Voici comment l'auteur s'exprime dans 
la notice de cette exposition. 

« Homère aveugle , parcourant les villes de la Grèce , 
» chantait ses poëjnes , et les peuples venaient lui ap- 
» porter des couronnes. Il est supposé s'arrêter sur une 
» pierre pour chanter et s'accompagner de la lyre » . 

La seule inspection du trait démontre à ceux de nos lec- 
teurs qui n'ont pas été à portée de voir l'ouvrage original, 
que l'attitude choisie parl'artiste exprime parfaitement 
son idée. La pose' de la statue est simple et naturelle } il 
y a de l'inspiration dans la tête. Près du poète immortel , 
on voit son bâton et plusieurs de ces couronnes que lui 
prodiguèrent les Grecs, et qui furent son unique 
richesse. L'artiste a supposé que , dans l'enthousiasme 
dont le poète est animé , son manteau , à moitié tombé , 
laisse son corps à découvert. Il s'est ainsi ménagé l'avan- 
tage de rendre le nu. Il l'a exécuté avec une vérité qui 
annonce une étude approfondie de la nature. 

Notre ouvrage ne comporte point une notice éten- 
due sur Homère : les commentaires sur ses poëmes, les 
recherches sur sa vie, les diverses opinions sur ses 
J>eautés et ses défauts , forment des bibliothèques ; mais 
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ce qui nous est permis dons un journal spécialement 
consacré aux arts , c'est de recommander avec force aux 
jeunes artistes la lecture de ce grand poète. C'est là 
•qu'au milieu de défauts , qui sont plutôt ceux du siècle 
d'Homère que les siens , ils trouveront des sujets où 
toutes les richesses del'art peuvent se déployer. Homère 
est encore, pour les peintres comme pour les poètes, un 
modèle de cette simplicité précieuse, de cette imitation 
noble mais fidèle de la nature, qui sera toujours, dans 
quelque art que ce soit, une condition nécessaire pour 
obtenir des succès durables. Si la langue dans laquelle 
il a éerit est étrangère à la plupart des lecteurs, il s'est 
du moins trouvé dans tous les pays ^ et sur - tout en 
France , un grand nombre de littérateurs qui se sont fait 
un honneur de transporter ses beautés dans leur propre 
langue; et nous sommes assez heureux pour n'avoir à 
cet égard que l'embarras du choix* 
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